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Maintenant que nous avons présenlc le ta* 
bienu île notre situation, que nom l'avons com¬ 
parée a celle îles divers Eiats de l'Europe, que 
nous avons publié le manifeste du comité central, 
în-tiquant a quelles conditions oif doit nommer les 
candidats; maintenant que la triste lumière des 
faits a éclairé h s électeurs sur la conduite du ca¬ 
binet t sur les résu bals fin système, sur la pente 
péri 11 use ou il roule en al tendant qu il se luise, 
descendons dans celte enceinte vide où fut la 
majorité prilcliarrîUtë ; repeuplons-]* par la pen¬ 
sée ; il n ec m p d Vi î rapide, e n f i n, su r ce per - 
sonupl dont nous voudrions tracer l'esquisse ! 

Combien nous regrettons aujourd'hui de ne 
pouvoir remplacer noire plume par un de ces 
crayons faciles qui mettent sous l'œil les traits des 
héros! Qui les verrait, la plupart de ces prit* 
chardisles, les aurait jugés! Mais il faut écrire, 
et la îeltre marche ave^ sa raideur, eLsa préci¬ 
sion désespérante Se refuse à la souplesse des 
lignes, a la grâce des contours, a ces ondulations 

PH Elirait» du AVfüiialtief 12, 13 f 14, 15, JG. 17, 18, 
19, 20 ûl 21 juillet 1S4Ç. 











de k physionomie oit t T e^pril > îe cœur, le carac¬ 
tère, &e revoient ! 

Viviïûïis doue l'ordre alphabétique des dépar- 
leiïKnts : 

A Su. — Cinq députés ! ch\q pritchardistes ! 

Quelle fortune 1**. CVsî imr comme loctisial : 
MM. Poha( t — de la Tournelle , — Permet, 

d'Amjeviüe, — Girod ! Vous avez les noms, 
vous uavez pas les 

Nous ne cqpn a irions pas U. Polsnty né a la 
vie politique en t s42* dans un bourf de 5,000 
âmes et sue les Inuds d'un courant d'eau. Le 
pays qui Ta vu nadre Vu fa H licfniïé, et l’op- 
posUioû dynastique, celte borne h-inrae aux illu¬ 
sions, le prît d’abord pour un des siens* Lu joue 
que ia ckepibre élftk fort a^tee, 1101 #e ipjyarfJ 
-s'uréÔla sur une puisse famé nn lamoli rneinent 
étendue 5iir un des bancs de la ÿeücîip* Nous 
prîmes cela pour un pronpjtj c’était un seul 
boni me qui paraissait inébranlable h la lepiiCle, 
el qui ressembla U à un phoque jet S sur }c. n- 
va^e, Puis» quand il fallut voler, llmnmiese çjp 
pesamment avec les ecnties, et lieon*ÿVijfc 
les ccmIits, eL toujours avec 1rs ce ium. .Ç'riait 
JM. Prisât, qu’on avait baptisé nombre ifo fog- 
posilUm. L'oppnsifbm était Irou mim e, *£ c« t:e 
Corpulence a ni pli lire < levait être ri pr'on d l’O- 
pinion d’un aren budget.’M. Puisat est ni e eir- 
Conférence dnnt [\ï. RotihidiilJ rsl lèVci/irc, et 
dont les lingots fanent les rayons. Voila prin¬ 
cipes, et \ 0 os comprem.z quffl ait bu t pOu dé 


souri de la ho itr ou de te ^l<iîre dé te Franco : 
afttfld n'«H-îl point b- site k voler l iüdeiôoiiê Prit» 
dïffni, crm.iüfi il a vote s^iémaliqueuent pour le 
cahfite tfïSitA éloquence se révélent dans la discus¬ 
sion relative a la retente des inoi unies : ii d.snîe 
in pièce de six Viarik homme ui con -sît looks 
les vertus de U dièse* Depuis ce jour, il s est 
fenf rtotd dan* le silence, et ses k#ies pensées ne 
se sont produites que par des boules toujours se*> 
riantes pour \î. dotant, Affioeur de son ctot, il 
porte beaucoup plus d’intérêt a la nio Haie qn T a 
jn ehîiktbre : mais dans les occasions où le miuis- 
tère le requiert* il arrive et pèse de tout son 
poids dans la balance* M. Poisafc représente 151 
cl c 'leurs j rV-st, bien peu pour un hémisphère : 
mate plus de la moitié de soit colite sôuiit ate 
hl nu de vo î er ; truité i ce p ritebord isic esi-ii gra ml 
ëmt mi de toute reforme éloctoiaicq même des 
plus minces. Il n'a pourtant queîqtmntïite-quatrè 
afï';; oints on conçoit que le itonvement lYpûti* 
vante ; quand on cil arrivé si jetme b oit tel 
cteveiopp toentj on doit avoir peur du- procès.— 
Son cuilègticij il; de ia Tuurndle r n'a pas la 
mcrtio àuipïdiif de formes; la nature t'u fnil mé* 
dionv en roifT, et c’est l’une des fortunes b s plus 
ms dentes que te faveur partamrmaLre ait éle¬ 
vées. Modifie siihsriUU du procureur dû roi de 
Lyoo en 4854, il fut appelé U remplir un rôle de 
comparse dans le procès d'avril ; il riait précis 
Té*»r-gencrai en ! 856 cl prêta 1er président en 
4845. Il a donc franchi en rooin$ do dix faissjous 
tes degrés d une hiérarchie qui arrête d’ordi- 
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mire, pendant me longue suite (Tannées et de 
sessions, 1rs esprits les plus sérieux, les tuagH trots 
les plus laborieux et les plus savants. Il est vrai 
<jue M. de la Tournelle a le rare avantage de 
n être ni savant ni laborieux. Esprit élfuil, intel¬ 
ligence vulgaire, il a le port, l'allure ci Tiutré- 
pidiié pariieuUère du suffisant parvenu* S’il 
moule h la tribune, il a la tête haute, et jj s’y 
tiejii comme un volatile de basse-cour sur le per¬ 
choir; et ce qui tombe alors de celte bouche est 
si plat eL si commun, si pauvre de fonds, si dé¬ 
nué de forme, qu’on se demande comment un tel 
homme a pu parvenir si hiot et si vite aux pre¬ 
mières fonctions de la magistrature. Si vous êtes 
curieux de le savoir, Fai les vous conter Thîstoire 
secrète des partis ; suivez M. delà Tournelle dans 
les couloirs, voyez comme il se montre ardent, 
infl riblc, passionné h froid î D'autres courbent 
la lé te en votant pour M. Martin (du Nord}, qui 
a évidemment violé une loi; pour M. Guizot, 
qui indemnise un intrigant promoteur de meur¬ 
tres ! M. de la Tournelle, nu contraire, s’en glo¬ 
rifie Il est prêt a tou t pour justifier le pouvoir; 
sa conscience n'éprouve point de scrupule : un 
gouvernement peut il mal agir et mal faire quand 
il a choisi M. de la Tournelle pour premier prési¬ 
dent? Ei quand ont a gagné l'hermine à si peu de 
frais, Êsi«d possible qu'on ne soit pas un acharné 
conservateur? Bourg, qui a produit le brave Jou- 
bei t et I illustre Bîehut, ïlourg, qui est la patrie 
d<' M, Edgar Qui net, çdpsent aujourd'hui à se 
faire représenter par ce JL de la Tournelle I 11 est 
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vrai que dans cette ville de 40,000 habitants, et 
sur une \ opulatfon de près de 60,000 âmes com¬ 
posant l'arrondissement, le collège ne compte que 
289 électeurs, et ce grand homme n’a réuni que 
AÂ \ suffrages! C'est pour ceîa qu’il a le front si 
fier j les idées si larges, et qu*it s’appelle grave¬ 
ment député de la France I Voilà comment le pays 
est représenté de par la loi de 4851. 

Passons vite sur M. Perrïcr de l'Ain et sur 
M* Girod de l*Ain t déni polypes conserva leurs. 
L’un est Ion g t l'autre est court. Le premier doit 
a 4 52 électeurs de la petite ville de Trévoux d'être 
arraché a ses fondions monotones de président 
du tribunal pour venir voter à la chambre; il a 
du moins le mérite du silence. L’autre a un col¬ 
lege de 467 électeurs inscrits, sur lesquels il 
s 1 en présenta 117 à Naulua , et celte noble co¬ 
horte a valu à M, Girod d'arriver, depuis 1850, 
du grade de chef de bataillon à celui de général 
commanda ni uu département. Il e4 vrai que de¬ 
puis 4 8-15 ce brave a vu hîm des batailles.** par¬ 
lementaires. Ainsi, quand il s’agit de récumpen* 
ser Priletmrd , M. Girod , soldat de 4805, monte 
à la tribune ci vole sans broncher ï 

Mais ce qui nous in ligne contre la loi électo¬ 
ral, c'est qu’elle se montre inégMe au point de 
donner une base si faible à ses plus curieuses 
production*! Qui ne connaît aujourd'hui il. tPAn* 
gevitlc , le député de DeNey? C'e,4 la force du 
lion, le cou du taureau, et du taureau qui a vu 
du rouge. M. d’Ange ville est marin, U est irrî- 
gmeur, agriculteur, navigateur, statisticien, eu- 
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SY t5ïe %t son nrz carré, 

cVfct ïr e*n r<5 da rh^potîfÉnnsp, Ëh 'biôn , trêves* 
Tous mûhtm iï -lecteurs envient à In ch&fjibet 
®<ît hfïffitTïiî itiipavahÏH ^ui nous a si s di ouï ré~ 
j^ïüs? Sfî 1 La population de $«ri ïimi , 'dksHmml 
ml fitiitr.a 111 de p» os dfe StMWtJ ümoB* IL f^y avait 
qii^ ! 25 éfëelfetirft h la dinde c réunion fié vun 


collège, ri le nnhibre i ta* est do i\u\m 

dorme la Fatum pour ju^ et M. d^ngevrïle au¬ 
rait des millions rte suffrages. Nous parlerions 
prmr lui, mois qui l’avons vu, entendu, m éml 
H a si sou vent réjoui IVsprtU Nous no condMcms 
pas le hèttirtiû sans M. Dû rida y, itnfa-ar or Concevrai 
N* nno chambre fraisaiso sans M. d ! Angoviih\ 
ï\ a l'humeur sî gnidolse et si fantasque, limié- 
panJanre si bourrue qu un ne sait jimars ni ce 
va penser n\ ce qn l îï va dire. Ceîa dépend 
du temps fpj 1 il fait, de la nos qui pm$e< tiu jour 
du mois, de la rhaîeur, de la température, el de 
nidle aunes *rireonsïmm-s dépendant d- Télat dij 
del ou des qtnrdefs df* la Lme, iîrnvo homme, 
au domeiinuit et de ceux qui se dorment, non 
r'eceuv qtiftïn mlk le ; uum qui se donne a son 
Imore, jsijjvitnteaàn eaïuitte^ et oui réserve une 
boutée après ètoffqeé vote. O qn T d y a de plus 
étrange, rVsi d’avut! vo du condamner cet homme 
e la jvdikqfh î J.a politique Pexusrore ; les dis- 
cnsdoim I h aïsse iî ; il saule set son liane, il 
tousse, il g^guc, il interrompt. Q and ;iu r n- 
Itm 1 d-* Idrppod j ion est l\ i;i t nh il ne, il a Tri al nnt 
tierfs; si le disrours dure, rhi'qnîéUide le garnie, 
et-alors-il arrive quelquefois à demander la pa- 
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rnle an miïW des àétàf’s Ip$ soïprmêTs ; ët 
àj®r^ntfs$ il è*é[rince rija friErtrin', H il pa*Éïe un 
langue d'une ofijjînnlUé si lliuteie *3utiles 
]fïWâ*|rafr$ s'abandonnent à un rîrecdtftïil&ft, Ce 
smcês reucotifîigé* et ïo ^6 qui ïà<lie la bride 
y l'esprit sîlrigiiiiëir dotFl il est posMbféj et qui 
remplie ifaôs les régions* tes pins reconnues; iï 
S’j üfdnîSite, il s*y d&onetde, et vinii.,-se 
nërd ri se rnerroelie, sf ïntmnmpt pour deman¬ 
der: Où en étoile ? Mi qmmd la chai ohm îttî 
répond par une bnipufe hilarité, *1 rèÛiVbtl et 
reprend y Ah!.,* puitf retrouva 111 Je sentier p^s du 
il recpriiiripnce ses i'Oitrhrs. ses cmtliets, et cen- 
fînufl nlnfir pendant TnéjîP-'inps ërr&rre l suivre)! 
la çmarse quelque feu follet de sa pensée qui riî- 
ïfrrîtie . | 1 ûr i e et le trompa frmjriûrà p se peut 
dône tjiïe le jour mi iî a vot£ pmir Prilëtinrd, il 
ait cm virer pour Hitfiirietir iràtîîmaï ï car if lui 
esf îiri tvé èpite nui ïi i^mej ti pmprn de Mada¬ 
gascar, de pr ndie M; flnl/of fàiït un tondre de 
gurrre ! FI y a d* s jours uti M. cfAtqjcnlte a iUi 
btiif; m\ dit ha ard, v \\pîutnt füu tempe- 
YftfrfeëL , 4t SI 'les 8:1 e T éde s de lh-îley ont nu 
ÿflxir qui maure sa satUe, mm les p Um i ^lani- 
m t n i de 11 v ; i as unus p rïVer de re !;o i\ lin m me. 

AI«Ser. — 1 er Arrondi y nnhu r — Moulins. — 
M. .M El LU El HAT, 

Jf* MuHliAtornt 'est députrdc uïs 1357 . Le mi- 
1%e qui le nomma nom rte hft.tieOup de légili- 
miblû'% h: ci? fut pmii-êire en.wwênir de min dé¬ 
vouement ultra ■ myaiisie au.güuvecinüJipitt i$M 
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restaurât?on que ses anciens amis lui accordé- 
rent leurs suffrages* Procureur du roi et poète, 
M, Meîlheurat, avant 4850, chantait en mauvais 
vers tes Bourbons, el tiquerait pour eus en mau¬ 
vaise prose* Une démission donnée h propus va¬ 
lut au poétique robin d'être replacé , après les 
journées de juillet, au parquet de Moulins. 
M. Persil le décora et le nomma conseiller a Riom. 
Eu 1841 il fut appelé a la direction des affaires 
criminelles et des grâces au ministère de la jus¬ 
tice, C’était a la fois une faveur imméritée pour 
Al* Meilhenrat, député ceo trier obscur, et magis¬ 
trat au moins médiocres et un passe-droit pour 
Pun des plus éminents jurisconsultes de ce Leraps, 
Mi FaiiBiin-Uélie. 

M. Mailli carat a payé largement an ministère 
auquel il doit sa fortune 1 intérêt de ses largesses. 
Il a voté pourPrïlhard ; mais, ii faut bien le direj 
une boule nuire est tombée inévitablement de sa 
main toutes les fois qull sV&t agi d’une mesure 
utile au pays : amendements sur la corruption ÿ 
sut les fou ils secre s , sur les fonctionnaires , sur 
In conversion des rentes , sur les annonces judi¬ 
ciaires , sur la PJata , sur te Texas , il a tout re¬ 
poussé. Un seul de ces voles nous semble parfai¬ 
tement justifiable : M* Mai I lieu rat ne veut pas 
de ï adjonction des capacités ; il a bieu raison , il 
n'a rien h y gagner. 

Certes il serait grand temps que le collège qni 
nommait M. deTracy songeât b se débarrasser de 
ce foneii- o-tüire sur lequel elisse , comme s'il 
était arrosé d'huile , tout ce qui intéresse ta mo- 
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rallié da pays au dedans , sa dignité au dehors, 
î* arrondutmenL — ta Palisse. — au lelorcke 

D* IDE VILLE, 

Jusqu'au moment nu il est entré à la chambre, 
en 1$ ht r si nous ne nous troppi ms > M. le ha mu 
Le'oigne cndeville avait joui de ta répu la'ion 
d'un homme ludrppûdatu. $* s servie- s sous l'em¬ 
pire, son exil suus la restaura lion , lut dnnoauut 
des titres a IVarium politique do ses com tloyens* 
Commeni ce caratière qui n avait pas plié devant 
i’eiup 1 rur hi-mème est il venu se courber eu 
face de M. Guizot? C'est ta on de ces mystères 
que l'age, la fatigue, l'affaiblissent en* de rimel- 
ligcnec pouveni seuls expliquer. ToujoursésUil 
que M, d'Èdevllle, qui ne semblait pas professer 
au!refois pour l'homme de Gand une estime pro¬ 
fonde j mardi** à la suite de fll, Mmlluurat dans 
les voies du ministère, avor plus ne désintéresse- 
meut peut être que son collègue, mais tou tau si 
fidèlement que lut. 

M d Ueville a en gramrpeme h entrer a la 
chambre, et sans aucun du a ta il idy revkn 'ra 
pas si Gusset et Lapsifrse savent mettre Te erjté 
ii’fC déplorable dv- lité hnwé lo ale pour në sim- 
ge« qu'a h iiéeevurédi* *c qir leurs forças cr rua 
<|t* riiiiérêt naG 'naL A mer foie % mi déptoë qui 
vote pour Pmehnnl par c qr^d *'sl de l a Paï sse 
et que füîi âorùrren Rppanbmt h Gii^et , re 
n'est pas s tjlfinieu; i;ne malqd et^e, c^si nue 
faute iiisscu^hle lorsqu'au c J'opinion 














intlependhnte, Àùs üuï jHçcimra de P opposition 
de l'arrümîï^meiit d* L*a Pâtisse, 


-Alpes. — 1 CP ÀrvondissmM. —Digne. 
— 3|. ültAVtëH. 


fioya’isle s^ts la restaurait'in i fit depftif la Tt> 
TÔÎutimi de jtiillr 1 , cousnp.UU': ( iivmi4éneï, 
tutti ce qu'il >ius pl lira, m v o s udirs du 
lupposilitiLu Il va (mi quel ur thèse «PimpniîïiuL 
dans a vie de cel li en me il Italie : c>sl mn dé- 
vouem ni h M. Guhjat. Eu i$lo , relui-ei al ail U 
Garni vt en revenait ; M Gravier u'ï a lad pas , 
lui (les Alpes sonl tmp éluuiiH S de la Del?:! lU*); 
niais clmi^ç de i iYseid r à la diaiatw inLriJuva- 
ble le rapport sur teslettres d<îÆp(le' nalwra|jh- 
saLinn du geui'r l Lnverdo, il jJ rsaii : a U [1*? na¬ 
ît tuîMÜSi ) »uiia h cuis Mïuuei-h déUile d 7 uti pdli 

ii généra U'meul ajihun è , et coui ru lequel séh> 
« vuii îiLhVhah.eirnpmiüiniU! lu '-clore me T ree 
ad opposition vtaoneuL uaüouatej <t livré aux 
u Girau^rs le chemin i-uvud jusqu'à la capitale, » 
Vous ouïes plus surplis, iPesi-cp pas? de voir 
ccl lioimèie. licorne mffil iuvai ■jabteiueiii en f^ 
vjalir de wl. Gokol, -;ld retrouver aui pieds du 
PriLehard l'apologiste de doverdo. 

Bnût&frMVV* - F arrmd. - Gap . M. le 

comte u'üAiJT^aïVÊ. 

Que TOt!S cire dqf, cd" -d? qn*il esl comte? 
nous vous Pavons c ; i dd ! Ql'il e t soushJî rec¬ 
teur au ministre rtf r-i cUan gères , où 
% sou pèie fu Uirç:taar ? ^uô vous importé 1 
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Qu ïî est capable? la vérité a pour nous irop d’at- 
1 nuis. Qullr aèr» rééhi# udBs espérons Btén que 
non 1: Q,u r d a vo» : pour piMcliard } pour la vmli- 
Lun ce^ tpi» , pour ies lornl* i-ecre scoq I re les 
iucnmpM Utilités * pr 1 mini s ère eiJiii parient 
ci i ai-iiiiirs î vous r,c le.s&v» z qpe l'op! Vois 
vvu du«i.Lifï qtujqne ch se 'mipoiUn L bniieJobV 
uïwu* puv*;>us es U i uU i s- Al pts j qui n avi ï5| as 
liram^iiip ihugeuL Eu i Sâlï , il a vo e pour la 
dota tu m La dotation sera pi esc» ce. de mniv au 
eu UJ-57 ; il volera de nouveau pour elle si vous 
Iç mivojcz b ta chambre î A bons euîcndcurs , 
peu de pirqÜs ; doue , nous ne vous eu du uns 
pas davantage. 

Arcieclle* — Pru'rtl- — M. dlAMPASHET* 

On l'Mpjii Leauvsu/eGli'impaulu L D-où et pour¬ 
quoi < elle paiiiculftî Nous ue sa vous, et comme il 
vous iiup'u m peu* prubib emeut," bp- usez-nous 
de le n ch relier, SmVs la Uesiauiirtmi, il i niait 
au parquet de P^ris, et il ci l ta gloire do portée 
la panne cmi'- e Qèrgngcr, qui toi eoudmiu é 11 y 
8\a î a lu s ii Paris un auiuai do mdu do Bulbe, 
qui eut l’Euum ur de dérendre Béranger* Deppja 
la révtdulion de juillet, IM- Barlhc e*l dryçuu mi¬ 
nistre de )a justice, ei IV L Uiampanlud.conseiller 
a la cour rot aie de Paris. CV*l IU* Ourdie qui a 
nommé IL ChampanheL Ils se soi l depuis mi\>r 
ses l n si cl I aiore- Si Bë anger était Lra.iud au- 
jourd Imi devant la ju lice un juste- indien t 
[VL Clmmpimhet le coudmmieraii , pus anena 
douic; mais lM. Barike ne le de.eud mu pas. 
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ÏWnon, — u* boisst-d’ang la$. 

Fils du convem tonne); ami de feu Besnier, le 
fournisseur a cerné de vol. Ministériel, Il j’egt | e 
ulei le sera, si los électeurs de Tou min [uï jfmir- 
5S j 0 ' ?? 3!( ! n <te vol ® r pour quelque nouveau 
■ 1 1 !< ' se,i amis qui l’aime beaucoup. 

L ’î' a I ,l n " . Lribu " fl P arlei ' t!fi 'a prnliile pro¬ 
verbiale deBestuer, souffrait le martyre. el disait 

* T* T'" S '■ ' CY ' S| Il «si honuÆle 

“ loi, il ne vipus p endn.il pus un parapluie i mais 
« voyi'st-vnus, il ne sait ce qu'il dit.... il est si 

* Qlîiis J fl 

Annonay, — m* TAVebkIGR* 

Fut élu pour la preinifrft fois en -ISoI * Sorti 
fiel uppusumn, ïi psi devenu mîmstérieî et a Ja 
piomesse de la pairie, 

Anlcnnc, — l tr arrondissement. — Mésièret. 

— 11 . OGEli. 

M Oger a débttté dan? lu chambre parle liers- 
psrli (huit I élasticité S e p‘ etc aux métamorphosés. 
Sous leminisieredu 13 en», il cura dittih 
cnabimn formée p.-iir renverser AJ. Molé et a ce 
ut «uiivcrm-iu.'iii pmi ni nH. Il vma depuis 
n tel,. I,.| de di.taiu.ii, di.m 1er >1 üi t-mlier 

u '■ h " .'-Hii PH IS59 et en |,st2. . 

; Z !’ . Mm «V 1 - M °*‘ r . . ..if,, lu., 

'Ciieateuii, ûque tn*pjuïrtilic leurs dances. 
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fa, Qger s osl irrappri-ché du ministère 
{imzuli * ( a û„i par s itinii nvr a la ÿijIiLitjVe de 
l JiMUi'iie d>ï Gaud, au point de vol* r J indemnité 
lYiUdi*: il. AJ. Ug r etaU d mh fort longtemps 
d id 7” lêginu # v UomiJe dû 
^ ' is. il fut r^mln dîjn^rHi- 1 -i îji r^ftétrir h 
pi|dî|j|e du i.U’ijI j tr-■ ;tji Udjaidl>îe r p;ir iiu Idâme 
^■ Vi ' Mc ** j 1 ,J 1 e fi ■ * W\ îififl *j\fit !t aiiiijur. aux 
dveuo?:* 4« ndiiijattm &/* • iw lui pas, eu 

HVî . pend sur d&f eaudî-ûils pmir Je S 

fi inies île eojuuelt L^jlriïk n uil-rol nej. M.Gui- 
M la, il est vrai. ^VV ^iisulrr, im^mà cmu- 
d m de la L ^ïmV*L0 uimuir% 

S\ U\L les He leurs" d- l ;irmndïfiseTt) ml de 
sn.i Ans i siiUi’ieux de mire honneur 
làtiouol (|U0 les finies naji mm\ de pm î , cmume 
*ia ilsrc drnui AL Q$érb la vie privée, et AÏ. Gui- 
ot le nommera grand e ois; 

>* urroaditsomenL— Sedan.— u , ciais-c kidaiae , 

Q 11h1 L ».: AL un n-peu lui re- 

'PoCjusv d avidr daaugt 1 ; il a fait wuisiaui^ieoi 
iftHii* de la ityffjurjlé. aux af aires par sa 

-^rtone plus ijue par snn * aracière, st $ .servîtes 
Ul 0Qft Idjeurs, déîiidié dp idée pidjï i,p;p, il 
i pu éire ui ui ti e iinïilTén uHueiit ^hus rndrui- 
Mwm 4u iS ayrjLl* sous $$} q du !2 mai, ou 
f.OUÿ cülir du 2\) oc ùlii'é ; M pnurm retire smis 

I ad.. . ipii, v-iii trÿit de lui. Ou 

\ du u sle; putMerl/due IHu rtéa ee u imsue- 
;umpa, se. Daiii.L# rimkur de lu eîumjlire, i est 
iü butine e,ujtïp05itinii * il Liùne, d ^çlluê uYftC 
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l'opposition j mais dès qull s'agit de voter, il ne 
tient plus compte de quoi que ce soit ; il neeon- 
mit pins que son chef de file, le président do cou- 
seiL Du reste, au-si pauvre administra leur que 
pauvre homme d’fclat. On a créé pour lui le mi¬ 
nistère de l'agriculture et du commerce, et il n'a 
signalé son administra lion spéciale par aucun acte 
digne d'êire remarqué, Ministre du commerce, 
OTrdoir lui appliquer une large part d** retpmisa- 
1> Me pour avoir laissé tomber noue marine mar¬ 
chande dans un ëLal croissant de dépérissement; 
ministre de l'agriculture, on peut jtijp r de I 1 inté¬ 
rêt qu’il porte a cette industrie fondamentale de 
de notre pays, par un seul lait : il u volé, 1m 26* 
Je rejet de la proposition de M, Demesmay pour 
la réduction de l'impôt du seL 
4* a rrondis&e ma nt — Fo u sic n . — si . lad v ogat* 

M. Lavocat a largement exploité la conspira¬ 
tion du 49 août* A près les journées de juillet, l‘an- 
ûeu carbonaro lut nomme dmcteu de la manu¬ 
facture royale des Gobelius, pourvut son frère 
d’une recette particulière a Paris, et devint lieu- 
temulcomuel de la A 2 e légioti* 

Député depuis I8 o^ 3 il a comiimmenlfait par¬ 
tie de la majorité, Embarrassé par de vieilles re- 
lations de conspiration, il essaya pe^dniii quelque 
temps de sauver b s apparences ; mais ne larda 
pus à jeter tout b fait le masque* 

On cornu ît le rôle étrange qu’il b joué dans 
l'affaire Fiescbi* Que s estât yteé euir*> 1 auteur 
de la nouvelle machine infernale et roilieicui 
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député? eVst un mystère qui n'a pu être péné¬ 
tré. Seulement on a remarqué qu'au moment de 
ïnonler sur fëchafaud, cei homme, dont l'audace 
ne s'élaiE pcs démentie, promenait des regards 
inquiets sur ceux qui 1 V 11 tour-aient, et semblait 
attendre quchju un. U au mure que ce rôle do 
confesseur de Pi- schi u'a pas ennemi à la 4 2 e lé¬ 
gion ; car aux d et tous suivantes , M* La vocal 
fut exclu de la Us le d> s e mdidah pour le grade 
de toinjud <i de lie lénam-euloueL 

Ou n’a pas plus nu bue Piucidenl de l'affaire 
B OU ni équin. Dans le procès criminel intenté a 
cet employé cia Vide, qui rut rumhmmëpoiinnal- 
versatioii par un ôtrfe la cour d assit es de la Seine, 
rinNlrttcinm découvrit, au domicile de I accusé, 
une noie émanée d un membre du conseil-géné- 
rai, cl dans Jaqu Ile on averttâàifc M* Honnie- 
qnio, nmi-seulemcnt du Vote del assemblée, niais 
eu ore de l'opinion oc chacun des vutans On al¬ 
lait même jiwpéa dommr la physionomie de la 
séance, ei ou v trouvait par exetup e celle phrase 
pittoresque : Gnlis hurle sur cette queUim* Le 
) m nient île la cour d*a sises srleva avec autant 
dVriéique de raison contre une parei le in¬ 
discrétion, aussi Coup ihie dans son principe que 
f 'Ut&Lè d ms ses résullats. or, celle no «« ra t de 
AL La oea i, qui ^aii de> rdô Lions m dûtes ;aee 
llotï de pu Code révéla ion lit mi s- os Uon 
pmi n lé dans e \ T arruduissemcnl, que iVl \ a- 
v c,tt représentait an conseil. Serai Lee par ha¬ 
sard ce mur if qui viélermiua M. La vocal b se re- 
tirfir aux éJccLious suivantes, à l'expiration do 
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son mandai? Dans Ions les cas, lorsque le \ 2* ar- 
rondisEcmt ni fut appelé b former la lisïe dé 
douïe candidats pour Ls fo; étions de maire et 
d , M. La vocal ne fui pas meme por to 

mr ce bulmijn do lislc, quoiqu'il ell fait les 
plus vives Lu>i Uinc«|s dans l’assemblée prépara¬ 
toire ? et réclamé sou inscription corn me une juste 
récompense de ses smues, 

AL La vocal ue pro£es*e pas, dit-on, une ex- 
tiéioe vend ration pour les sain.is*, on assure ce- 
peu riant qu d a pourvu de tableaux religieux un 
immbrc assez considérable d'égbses de son arreu* 
disseinctil. lies gens mal intentionnés ont attribué 
en zèle subit moins a des inspirai ions pieuses 
flû’à des calculs profanes, 

M. la vocal a été inscrit sur la liste dos prit- 
di ai dis Les. Fiçlèfe a spu ancien système, il a es- 
s i>o ib ns scs conversations privées de donner le 
cbanuo b sec; col lègues ei if^iir*buer eet'e iusevip- 
lion a une erreur ; inaL il n'a point usé n damer 
publiquemej L I] fani même ci’otteque AL Guizot 
n\i | as conçu ïo plus JétOT doule a cet égard ; 
car il a nommé tout raÿimunil M- Lavo al, ro- 
Jond de la 12 e l&jfii), quoiqu’il ne fût que lé 
sepbêmc sur la ]\m des candidats. 

Si d^nc aujourd’hui, pour se coud lier vos suf- 
fn ges. Al , Lavprat prétendait u'avoir pis attacha 
son nom a ce vole bonUux, .électeurs, u’arji tnex 
pa^ loi a si s.paroles. Car on peut léyitimement 
Ipiju pour Éuspca un déu enli donné ira entremis 
au tuoiiiÇhL soicuud de i élection. 
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A rlc^o, 

Detrx pritçVrdisfes I et queîs prïfchnrdîstos ! 
M\L Dntjahê êl DUhmi ! 01* ï effacez pour un in- 
slani, pour une ujfarütè, les fois de sombre; 
rendez h nuire pfume nn peu de iiberïiL Nous 
n inventerons rien, nous ne dirons pas même 
l0l,Ie 'éritê, car alors même que le sujet est 
snm pudeur, l'écrivain sari parler la sienne. 

JVK [httjnbê était \è^iiiptûÀe f connu pour tel, 
parent de M. Jîerryer^"attaché par mille liens à 
ce parti f|uî avait reçu de lui dés preuves publi¬ 
ques de dévouement, Pendent nu certain lemps 
ùn le YoytîL a Hart* h ses coliques de U droite, 
adant. a leurs réunions, et p iflftantalors il ap- 
pan puait au niirnsière. On s'en doutait, on tden 
iivnit pas la preuve; il Jadonna Idn-m^oe un jour 
dans nn 1 mrpii nh le nmiiare . t roppnnion 
étaient en nombre épd. fl ar*i% i’o -posïlinn 
s ct ri» tout d * suite : La. ivcijorilê est à nous.** 
AùSSit d !cu\ conservaleurs b nui informés se p'n- 
vhn uth droite éià gauche de IVJ. fhiynbê, qm tut 
h»rre de se découvrir etifln t et de faire connaît) ê 
™ Depuis ce moment, le mystère fut 

' chiirxt. Ou avait m reflet. on sut la’cause, et 
fuulcs les causesI Pins tard, dans une commis- 
Mrm et en pif îne chaiïdïfô, ou înierr%»a te diroe- 
(eitr des beaux-a rts sur certain pii vil ego accordé 
aux coure ris VI vienne, m cfneuzt savait que le 
tfeputr de Poj\, roiiVOi Et lu Usquement, sYluit 
beaucoup t ni crusse a Celle affaire. La réponse du 
directeur des beaux-arts fut fort embarrassée. A 
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mesure que M. Dnehûtel mettait plus de pris à 
('opinion de M. Dugabé, le crédit de relui-ci 
baissait sensiblement, sur la place et au barreau* 
Il arriva donc que le conseil de discipline fut saisi 
d’une plein le, on ne sait laquelle, el, après une 
délibération epue T ordre a tenu secret e, i avocat 
Dugabé ue figura plus sur le talé eau des avocats* 
— Ne perçons pas les ténèbres. — Ma s voyez 
plutôt ce teint livide, ce regard troublé, celte at¬ 
titude de rbomme, quand il reocoutre un légi¬ 
timiste sur sou passage,—- Pourquoi? Ah l l'op¬ 
position doit être 1ère que des députés de celte 
espèce sortent de ses rangs. Que M, üucbâtel 
s’en glorifie ; il sait mieux que nous ce que vaut 
M, Ùugükêt et si celui-ci n'eût pas voté pour 
Pritcliârd, un diamant, certes, eût manqué a celle 
brillante couronne. 

il ne faut pourtant pas- épuiser réloge : M. BU- 
han, collègue de M. Dugabé, soi air jaloux , et U 
en aurait le droit. Cehu-ct e>l le produit du col¬ 
lège de Saint-Girons, qui compte 446 électeurs; 
sur ce i ombre, 8i seulement vinrent voter, et 
mous Dilhan sortit de Tu me connue Venus du 
sein des eaux. Ce qu'il y a de plus piquant, c’est 
qu’il serait fort embarrassé u'élabiir nm sens 
d éligibilité. Vous dircmumenl on est parvenu a 
lui raccrocher quelque ôOt) fr. d’impôts de bric et 
de brue, c'est uueqursûon trop compliquée. Peu 
nous importe, du re m, comment il est arrivé a 
la cli ambre; et pu lui importe aussi, pourvu 
qu'il y Suie La tomme Ta bût bôiiséibi r à la 
cour royale de Toulouse, mais la nature Ta ami- 
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blé de dons plus précieux : if a reçu (Telle le 
teint brun, le regard curieux, l'oreille fine, l ac¬ 
tivité qui toujours remue, se mélo à tous les 
groupes, et une de ces chevelures luxuriantes et 
abasourdies qui jouenL un grand rôle dans les 
exercices auxquels il se livre. \\ parait que 
M. Diloan Ame aussi les arts, et qu'il en veut 
jouir au meilleur marché possible L'an dernier, 
le directeur de l'Opéra reçut ordre d interire ce 
nom sur le registre des entrées libres. À quel 
litre? %m ne Vimagines guère Comme joumu- 
Ihteràïatteuv du umager, journal sans rédac¬ 
tion. Quels services donc M. Ducbâicl récom- 
pensait-il par cet e faveur? Eli 1 mon Dieu, aucun 
service; *emi islrv voulait seulement donner aux 
danseuses de 1 Opéra le plaisir de contempler a 
Toreheslre un magistrat irréprochable et uu joli 
homme ï Mais soupçonner qu’uû député puisse... 
Allons dnûcf... M Dillm a luis 1rs genres (Y in¬ 
dépendance! B ms habitants des bords du Saut, 
Saiot-fiîmnaiâ iudmdrteux, population forte et 
libre. Souffrirez-vous encore qu’un pareil député 
représente a Paris vos habitudes ét vos idées! 

Aube. 

Sürqunîre députés trois pp îlchardîste : MM. de 
Mc&qrlgnij* îimmufre, Armand , tmîsîmisdéctï- 
fés,'M/rfe'dfexjf%nÿ fut long ■ cm p» centrogauche 
el il d. me ni bd la ni que dura le smi’îu secret. 
Maïs A est i spcc!etiM 2 em ; r±d «les haras; et 
comme IV u le maréchal Soult leuail p us a mui 
t alternent qu'à sa vie, il tient lui plus i*u sien 
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qu’h se* opinions. JI les a donc saMficos sur 
tfuteï des êtaïuiis. C T cst d’ailtates le plus enragé 
fuiuerir de b chambre. 

*. ftwejut: a. M, IkMvufm, il ^est- surLmL fait 
i** 11 r ' J !i<0 î ar î É uiërSt t\ i il ftqrle a ux etiemins 
^ er et cjuil.y prend. Mus tout n-est pas 
F ose tilîns les yfüiires d ar^it, ci , un de ces 
J J Hfrs nous ccmjpfëteruîH Itî sdbooeLiè il c ., -pdi- 
c'i’irdi'ittï par le narré à *un petit jugement du 

tnJmihl1 de première instituée de'la'Seine, ou 
sun arnu finira :*ssez avantageusement; 

*>u t.oMèàie clercs honorables, mm* Dédirons 
nen^ sinon qu'il fut de; i opjitytttùm-, cl qu’il a 
i vs Me en -fîïiO, il a voté la d irerm et ta 
Y' 1 ^ ru'îiveau en 46 ou 47, si 1 s ébrcteura 
„ e ijHVS31r "Aulii oiiLimipni.]i nee de lui coud- 
Bner son miiidlL 

Amïe. 

Ce d partem^nt est un de ceux où le palrin- 
U^n -ü F.'s ardeurs le, plps mes : ïl i ; 0 m» * 
p; uMaef qu/d-ejp îtehiirdistes, U n’a que eh-q 
5 qiu»|fe noms ILmquéi a <■ lui de 
.meïiardsunt reüï d MM. Mun 

j ryee, ksjmâmucK,* 

Cë U'iM pas smts peine que M. /îmioeot 1 a clé 
“ Careissou^e : la vie lb» thiale il- n 
V pas; cl e l'avaii connu uvucfd,ede levait 
v* 1 , na.E e, elb le saisit n -.oent *r.<SWal ; il n’en 
poii i- qnïm le j p-à hiiiig- e. 
tdccn.m donna ti u à une prme*nmo - f , r t 
ëruve î mais au s- iu du bureau, M. Uesslgac 






pleura* et 'ges^eollègue? furent désarmés. La lutte 
fut encore vive h la semuîe tifâpfion : il item- 
poria tie nouveau. Les électeurs de Gamissonno 
oliront ils pi 1 ! 1 pêuiüt' celleîdéptiUtlfou? ventent- 
ils 4'm imieimtmaii'e §*nU les voles t-onl acquis 
tl'avauee; ennemi, de toute réforme, panisan 
tle ln^ lesah iHj amnistiant (mîtes tes hinmdU'i? 
ÎL Jte$eig0ae esf-,'<JiL- 0 i}^ itnuvoraL-gûnéniL disim- 
fti-e ; quou le Lusse a s^s fonctions; .car, slleon- 
serve sut f md du en* ur quelques scHliiiients hou- 
üïtevb dpilstmffnr épatent* ni de ne pa$ remplir 
Célice auxonelîcsdl e*t apte étalé remplir si tuai 
un ra<* po iliqu -* sans disiinuuua e! sa: s diamte. 

M. (te Crisfeinaii ary, « Es-lu f'nm - 

/»#•? déni ■ ci dis S, adt au morceau de terre qui par- 
Cuioe^nn bain. On est toujours tenté ritethessiT 
lâitfélHf* em^tio i à te M R raja in ftejean, quand 
ou le vn ■ etrin, tparther, S’tt^sro iroii | a lei\ JI 
a < ho x ■ x timhiim, I et lissi-a, nue télé 
pré 1 iHuv $r mniJ prn- itee T le tofjrntej sur I ’œi î ? 
e( la fatilhé extérieure te [dus imiM rtiiimde, U se 
émit rendue, «$su renient : te ntes] qu'un pissen¬ 
lit du j irnjs doen inairr*. I.tende ij 11 i le rueillit 
eu iv un préfet , puis un directeur de te pnJiee : 
un le trouva fort étourdi pomme f. ncrimmaire, 
et un Je pria de se b mer a daiisi r dans îes salons 
et ii voter â te eh/milre. U ve rendit célèbre en y 
orgiuisan! un quadrille a>sez égri'terd, et il croit 
den'îr v n smi m$w telre dp dimlem de la po- 
lire. S' 1 donuor re peïins airs d'inii igoe et de pe¬ 
tite Mr&içgîe. Qirnn I n e opéraiûih répu ne k 
M. üucbâtd, ce sont MM. d : Uau bernai leL Dejeaa 
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qui $ T en chargent. Celui-ci, placé sur la crête des 
centres, partage aussi avec ce d gne collègue Luf- 
fîee d interrupteur. Il serait même insolent s'il 
□soit; mais quiconque le regarde en face et Ta- 
prwUrôpha comme üt un jour H. Léon de Male* 
\ille T fait tomber bien vite ce petit lorgnon et 
dissipe les bouffées de cette nullité prétentieuse. 
M. Benjamin Dcjoan fit mine de bouder un peu 
l'an dernier, et au moment où il croyait le cabi¬ 
net presque en déroute : il voulait être directeur 
dçs postes, passer au conseil d'élat, de rextraor- 
d inaire h l’ordinaire; il estimait, a ce qu'il seœ- 
h Ic, sa person<»e e i s<jn dévoucment Ùn prîx trop 
élevé. Le» électeurs de Cartel n a udàry saVen* corn- 
ïocj t il vient de se conduire envers H. Tholusé, 
ex-procureur du roi, qu'il a fait destituer, et 
qu T d a, de plus, c.ilomnîé a la chambre. S'ils 
tiennent à leur propre renommée. Us laisseront 
aux soins de sa toilette cl de sa précieuse per¬ 
sonne ce piildîardiflte-damiy que M. Duchâtel se 
chargera bien de dédommager. 

M. Pajre fut maire fie Limons; il est député 
de Limotiïï il n'a point inventé la blanquette de 
Limoux : il n'n rien in veillé. Comme ni le pays 
qui produit les liqueurs tiionsseiise^ a-t-il engen¬ 
dré quelque c buse d aussi obtus? La nature est 
pleine de contrastes. Cependant, comme il fallait 
bien trouver à placer un minisiériel si fidèle, ou 
1 a jeté à la eour des comptes en qualité de réfé¬ 
rendaire Qu'y hil-I? qu’y peut-il faire? Vous 
éle^ trop curieux. M y est placé. 1 im<u x n’eri est 
pas moins une a^sez joïiü petite ville. Q^auiaju- 
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ger de son intelligence, nous prions qn*on ne 
prenne pus pour tvpe son représentants bien qu'il 
Y semble incru^Ld^vmiue 1* b «tire dans son écaille. 
Il n'est pas certaip que M. Peyre sa che aujour¬ 
d'hui qn il est prit hardUte, ni pourquoi il l'est. 

M* Èspét minier* en revanche, corn prend par¬ 
faitement qu’il est ministériel, qu’il le sera, el 
qu'il o pour cela W nu î Heure s raisons du monde* 
11 était chef de bal ai lion en 1855 , il est général 
en IStO, el dans l arme de l’artdlerie où Pavan- 
ccmeM csL long et difficile* Que lut n fu-e-i-on? 
Bien* Que refuie-l*il au ta biner? Pas moins, pas 
plus, Nai bonne i a nommé : la vieille cité oublie 
ses traditions; elle avait déjà M. BtIIio mit la 
conscience, e lé se surcharge de M. Espéronnier ! 
Si elle absout le prilchurdiste, quelle ait doue le 
courage de son œuvre; que, sur ses vieil! s mu¬ 
rai les, su milieu des bas-reliefs aniiqurs, elle 
fas^e sculpter les épaulettes d'un ofileier général 
avec 1rs armes particulières au pharmacien Prit- 
cbard î 

Aveyron 

L'Aveyron, un departement béni qui, sur cinq 
député*, compte quatre pritrt ardisbs : MM* Ver - 
ynes, de Gaujal, Ciotid el Pons. Nous p ou rions 
p esi|ue dire cinq , car, à coup sûr, M. Michel 
Chevalier n'aurait pas trout dé le touchant accord 
de ses Èoïlegues à l'endroit de l'indemnité Prit- 
cbard, mais j! ifétaiL pas encore né. 

le pmnirr en date esi M* Verÿms, élu à 
Saiu Le'Afrique* Il y a quinze uns qui! aiége au 
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T'oTais-Rofirbnn ^ et s’il suffisait aux dénu lés 
«ammieaux Immes, de ne |»sfoire parier dVni 
P m aetjiiom une réputation de venu, M. Ver- 
“? 1% ' I)lier #"* vamiidats au 
lie r ’i, a ,l,lîl .' a , r 1 . 1K ! liie(,r ’ S )l ne parie pas e£ 
v®. :' 11 ** IÎL ' ‘U':, le reprtVmaiil du l’A- 
vt j i on. vol! et Dieu sait etmaue || appaniem à ce 

5»*■“"!?"* purs que [es ,JU slVJs 

\Z«é&1J ? mis > l!rafuu iüiuistére > eL sa 

n^ii n?' 9ne * n ’. a J(M ? ais <! P r,,l,v « qu’unemhar- 

rns 1 arrive quelquefo s aux ministres de ce nas 

H-*R»««er par nidifié;ence, par calcul et do 
lasser ic,s tripes v (e. î, leur faniri ioO c 
devnur? qu, h m . f oij **•£*• 

?ISS C ,ie Siii "'^Aue, dans 

fi ■ l. l ’" s0 l' ,vl,l) Mn ingénieux (parti: 

l*HI *,*»*,'*£ 

et sn,IR -i» , cu 'milnvnnl ISSO. 

et. smts-iulenftaui en retraite, il n'en lui nas 

J 11)U., fliuuqu il eût passé do hea-icnup l’àge de 

( C ügttfî>p$ j ce mitUi st-mhli! r{ si fë. f\rv- 

tsswr* ... »« ta «4sa 

‘ * s (hl 8 * ti-v tu -diwepl iiftllées Ii-es 

ZTT ‘ , " t> M ; ' erfl>m ,,e lillisst! t*r d«».- nir 

ttni pun-tronrls r pie>eut. r. 

Milliau envoya à la cüaujbre M. de Gaujnl en 
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S41. il. tk (*au$al vsl décoré de ïa Légion tfiifliH 
neui’j.en^mie Ai* Vcnmcs, priiehardhde gomma 
Wt ïnmisiéiioï qimnd anime lui. A Md- 

l frtî “ ( bsnl Ü n élé niaire, s'il ne JYsl encore. M. 
(U Ounjüi p ,m*> pour tm lioimirç lu s éloquent, 
Nouji n'a (ïiis p is, h Paris de raison pour ni* rco 

aileiiop (ft.e >1 tic Gnvjul ira jamais piirîê. Il, 

remplit cutDUK; iriilt O U.,U* S lus fohCtkHJS d<S 

comparse dans Ia troupe.ni iniÿtérjeïfo. b s Uà 
gros-.jr là tuaj riié d'une v ix et b jtptüier pour 
sa pari celle phrase di s jpürn ux : Les hauts du 
centre étaient irgs-gariiig anjouul Imi, 

M. Po 0 mér. e p|p4X*feidiim. il était juge 
a E'palhm yji 1850 , et il refusa de prêter soit! Je tu* 
Dej-uts, il u été nommé dépoté eu i8ÜO, a il a 
T du m>;i électron $in ïégttimrsies. A la chambre il 
a passé p tir ifl, et il volai*, dil-o», eu etmé- 
ijtputce. Mais voila Joui à coup le Mme qui de- 
vieui Lieu. et bleu sale* ministériel pour tout 
thre^ C était à vm près a l'époque nu le vote pu¬ 
blie fut suhsïilué au scrutin secret Le temps 
a vai t-U motMe les opinions de M, Pous, ou bleu 
Je nouveau mode de ^pter irauissidMï lout sim¬ 
plement îa setM'èle conduite-du député d’Lspa- 
hpnï Nmîs en sa uns tnoirs lopg que M. Duehâ- 
Ici sur ce chapitre. Ce qui est trê-certain, eV'St 
que U f bons uVt plus qu'un député rousprv.a- 
leur, apostat ou nouveau converti comme ttvous 
plaira, et à mojm que la majorité Me snimdiéiie 
ne soit devenue iniiusiérïelte jjomtng lui, il n’est 
pas possible ijjtrti revienne encore b ta chaut lire. 

^ y a, d!ailleürs ? une haute raison de moralité 
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qui doit faire condamner parles honnéïëfi gens 
de tous les part is ces candidats b double fai e qu'dû 
appelle polimeiiL les ralliés, pour ne pas les nom- 
mer des 

Son collègue de Villefrancbe n'a pas en b faire 
tant de chemin que lui pour se trouver en plein 
cenirt’, M* Gbid n'a jamais arboré que les cou¬ 
leurs du '‘entre gauche ; mais c'était encore un 
faux pavillon sous lequel il a nm Imltii c< nstatli- 
ment pour le ministère. On dîi M. Cihicl fort riche 
et très occupé du M»n de le » invertir da^anlnae. 
À en juger par le semps qu il passe b la chambré, 
il est p< nuis de croire, en ef e>, qm j ses affaires 
personnelles t'absorbent complètement. On ne ïe 
voit que dans les grandes occasions t et meure... 
Cependant, il a trouvé tosez *te loisir pour venir 
voter pour Pi, dcmnilr Put. liard, on Ire ['adjonc¬ 
tion des capacités, les annonces judiciaire^ les 
amendements sur la èrtrrupiion polïHqife. En 
somme, lions dénia* dons, d ms son mlérép qu'on 
ne lut démlie [dus une minute de ce temps si 
pncit'iix* en lui imposant la chanté d'une nou¬ 
velle dépu ta lion. Il n'osera pas, dans h crainte 
de chagriner ses amis de Vdh f anche, refuser 
leurs suffrages ; mais nous sommes convaincus 
qu'il ne demande pas mieux que de u’ôire plus 
élu. Six lieu i es qu i! consacre eu mx mois a rem¬ 
plir î-on mandat gratuit, qu*> diable ï c'est eueoie 
trop pour un négociant comme lut. 

BeucSie^-du^^éiie. 

Ce département est du nombre des plus favo- 
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riüés : il compte six députés et seulement un 
prilchardfâte, 

M, de Grille , ancioo légitimiste rallié et député 
d’Atles depuis six ans* On ne connaît de lui que 
la couleur de ses boutes, invariablement minis¬ 
térielles* H est vrai que ce monsieur est marquis, 
ce qui Tanltirise a être parfaitement nul. 

t aii adoK, ~ Baytux. - - m. o’iïoudetot. 

Il est yidtvdt>camp du mi et a volé pour 
PriiclinnL foüs 1rs officiers de la cour oui l'ait 
comme lui : c'était îa consigne* Tempérament 
fougueux, au reste, et d un aspect terriUle- Nous 
ne savons rien de plus menaçant que sa mousta¬ 
che hérisse. Quand un orateur de l'opposition 
est a la liîbune, ce militaire ne tient pas sur son 
banc : il s'alite, se démène, roule des yeux féro¬ 
ces, perce les airs de son couteau de bois comme 
il ferait d un sabre, frappe Ou pied le parquet, 
CL puis enlîu, vous le voyez éclater en iulenup- 
lîons et en personnalités* Que les petits enfants 
aient peur de ces façons-lb, on le conçoit; mais 
ce que nm- ne coiripj étions guère, cesl qu'on 
les Muiff e a la chambre, et qu'il ne s’y soft en¬ 
core trouvé personne pour rappeler aux conve¬ 
nances et au x plus Mincies régies du savoir-vivre 
ce militaire nlLra-pélulaai 

M- Guizot* — Tublts des matières, Genève. 
Gaïid. Cours prévuia es. Ccuvure : t 1 * trahison. 
Société aide loi* 11 eu est chassé. Jüi!‘«t : 2* ira- 
bison* — A bas Gnizoï ! Lois réacConmtires* 
Lyon* Association* lois de septembre. £3 4> 
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joucijOH. DM‘Torlai.îi>n. CMlîlton : 5*lrohteon, 
— Londres, 15 juillet : 4 e iralifcmi. — DujU de 
vÏHte. Signature dmtr&ex 
QitiËti8ttBjfe9 el de kaeiiidcs, Convention îles dê« 
Laits, AUirçtia. Mmw, Je* as, Imh 
iUsujut* ; PiuTounp I l! 

Puni-t'Évêqué* — tjul * 

La nature le or en pour ganter un lutrin ; son 
K* v on |j|r un aviiçai, et le judo minou un ma- 
gis raL Au si, veyrz Ijuju^toe du nrt! Clmn- 
îeur, il eûlrdipsé petjjqjjlj a la ej'dretle Lnhï;u h.i; 
nmgi Irai, on jarlrra do Dugm^sai flü>tipmj'ei& 
cueùJ'o ajees lui. Ou ledii, d'ailleurs, Jrôs-ridie^ 
très aMiie -nt et loi l respecté de ses olooienrSj 
auxquels il juvnd luMiiùme LcyuC'U « d'iutêrét. 

ü- plus, il a do li littérature, mais d ignore 
la mauierc deVmi servir, 

CJKntiil. 

Climat rude eL sévère, terre iirféecimîe qm ne 
voir edere que j tics épineux ol d puié^mirnste- 
rïeîs : A Simitl'lour, M, Desmurei ; ? A uni lac* 
ftl. Boum 1 fous ; a MWjâc., \L SaUxtÿe : lies fonç-* 
liminaire", trois pi île-bai clpÂps. De loin, l'appa* 
renee d'en roc; de près, nu blqç de neige qui 
fenil vous je rsyo» du regard iginUiéritj,*. Trueor 
la carrière pdiiiiate de J'mi di* ei-s uiç^iei 
c est l. 4 pet 11 dve lom les 1 d 1 l s, sa.uf Ios jiua \ ico>, 
M- pÿ^siifvl t |Mir uVu ri L- r qu'un, était 
u un î n.ùljs.iro ai dent sous, lu r -siuli ati- h, il 
appalieul uiainUnant a U mujjiué couina- 











triee. Ses meilleurs 43f3Bts estiment la fermeté de 
son d^fieinenU** a tous les-cabraelç» quels 
i| l'iis s -îom_ On peut remarquer, du reste, que 
chaque cbangemi'iit d« ministère lui vaut une 
faveur nouvelle. Sous le 15 avril 3 il entra au con¬ 
seil dÉiat; sous je 12 rnaij il devint directeur au 
ni mis’ère de fa justice; sous le l at mars, il garda 
sa place, co qui n liait pas un ruines avantage ; 
enfin, sous le 21 octobre, il devint officier de ta 
Léziou-d’honneur, et prit définitivement place 
au cmiseîl d'Éwt. Vienne un autre cabinet, et 
nous retrouverons AL Desmuret toujours eu 
tonne posîimn. Il ne fc f appatLient pas; ils appar¬ 
ient nuv mintflrce, qui se le transmettent avec 
leu i*s garçons de bureau et leur mobilier. 

Nous ne dirons qu'un mot do M, Bùnnefons* 
Ou lui lait hmmrur d’être toujours simple sub* 
stiltH dît procureur du roi et de ne pas solliciter 
d avancement. On oublie de dire qu’il a gorgé sa 
touillej depiris srs fils jusqu'à ses pHiU-rierau, 
d ■ b nr-ps, de pl ires de toute espèce. Son désin- 
tcr^emcnl consiste a ne demander que pour les 
siens Ce-1 Le pcllccm fait député du centre, 

ÏU. Satmge, qui arrive a la chambre comme 
membre de fnppiMtlm, a bien attrapé ses élec¬ 
teurs : il sVsi assis dans les ran^s des Conserva¬ 
teurs. Les mîmaires |>n ont récompe sc en le 
nommant jucsidenl du tribunal de Mauriac; 
mais il y bief! attrapé les ministres : d tt'osi pbra 
venu h la chambre. CcpeotLiiiL pendant la dé ¬ 
ni ère session, il apris sa revanche ti ou l’a vu repn* 
r,direpour voler rimJemni c Priiebardm le reste. 
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Clîflreruîe, “ Éarhvtiéüky su tessïèîxe. — 
Cotjniac , m. mûèütmÈB €onffiknsi su le 
GèxÈKkL DllUtt&ERÏ. 

Le premier, ?iibslitut de la reslauralton, pro¬ 
cureur gu roi (injuste milieu* Candidat, en \ 82D, 
du ministère Pidignae, et, depuis 4854 jus<ju J ï 
Ciï jour, député a In suite de ïf. Guizot. Esprit 
logîqisc t n'esbee pas? 

Le second est un ancien ni Mi lu ne, Entré d'a¬ 
bord dans la marine par la tou In passante twn or 
dt i M, son père, sénateur, il s'y eii> ùyà bfëïîtôt 
et i>u sotJiÉ Passé dans h cavalerie, il s y nui - m 
égnloinc l et en sortit L'^tal-tn^j-ir ne lui fut pas 
phi> favorable, non plus que riviTatiterîe, et U en 
smlie Né isortira-Nl donc pas bientôt de la cliuai- 

mr.u 

Quiidl an générât DolirnboH, te jiT^ÎÏCÊ veut 
*1” <m ïdtis $er 3 missile nL C * st un mîîi- 

tâLe sérieux dont les états de service portent 
pîus dune action d’éelaL Dépourvu d'n mbit ion 
personnelle, indépendant de fort une et de carac¬ 
tère, comment donc se fait-il que M. Du Jim ber t 
prête Pap pu i de son nom et celui de son vole a 
un système déplorable que cerlaiocmenM] con¬ 
damne au fond du f.œm\ Est-ce l^eftel de res ïia- 
biîudrs de discipliné et cia surborïii nation que 
b s militaires nppnrtrnT presque toujours de Par- 
niée dos 1 *i assemblera p,d \ .que*, fl te faut 
moire : car il y a eerïainemont outre l'homme et 
te députe üue inexplicable cuüUafljcfiûii, 
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rSinronïe-inférloiirc* — rasteau. 

Celui-% du moins, le ministère n ! a pas fait 
de garnis efftn i$ pour t’eriirkîaèi: à sa suîie. îi 
est de ccs gens, toujours ctWvtiîiCQS, dont tous 
les pouvoirs jouUsent successiveniciiL comme on 
jouit de l’air ci du soleil k de ces choies que per- 
sonna nAchète parce qu'elles tonl à tout le 
monde. 

M. iîflsïcau ne parle point, et a sur lotît peur 
de se compromettre. Il se tient à l’écart deniëre 
tout îe monde* coin me s ! il craignait qu’on le vît 
trembler, sur le dernier banc, îe plus loin qu'il 
peut de la tribune, 11 ne se fierait guère à écou¬ 
ter seulement un orateur de jfoppositon* et pour 
un mot nu peu haut le pays lui semble tout aussi- 
tût eu feu* Mais un ministre n'a pas encore ouvert 
la bouche* qu’il est déjà de son avis. Toute sa 
politique sc rc>ume dans ce moi : la peur. Il a 
peur de sa voix et de son ombre- 

ün de *es amis, le jour même du vote Prit- 
ehard, lui témoïgùïi quelques regrets qull né se 
lût pas conduit autrement : * Ab! s’écria M. flas- 
tuau, que serions-nous devenus? 

Les siens appuient cela de la prudence. La 
nullité guindée et raide se donne pour de la di¬ 
gnité. Ainsi tout s'arrange. Comme if a de fa 
fortuné, ils (e prétendent indépendant. Maïs les 
électeurs de Ta fUxlo He sont décidés à ne plus 
^ icquiéiiT que de I Indépendance de Pe&priE W 
non de celle du coffre-fort. 

Les amis de M. llasieau û'épargnent poiitl 
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îeurs peines pour h faire renommer, pensant 
*ï ue sur eux rejaillît un peu de sa glttirc. —- 
En 1857, ris se remuèrent fort pour persuader 
airs électeurs de lui doouer leurs siiffra u e* 
M. Htsleau s'y prêta en refusent d'abord un Ici 
honneur, se lit prier, consenti l en lin à se sacri- 
fier eu suint do la ville : on y Tut pris, et on 
I envoya à ta chambre, il avait d'ailleurs fait 
quelque phrases sonore* et parlé de son carac¬ 
tère ; jt ] )0 pavait pas encore montré, on ne put 
y contredire. 

En i8-i2, même comédie. M. Raslenu él ai lias 
de ja députation; il n en vouL ■ ii plus; trouvait 
qu jj avilit déjà beaucoup risqué, voulait redevo- 
nu obscur» Cinq ou six de *es afiiallèrent, en 
corps et vêtus de unir, le supplier : il laissa 
vaincre ses répugnances. Les docteurs lui firent 
uoe petite majorité ; ce fut une alfa ire de pitié et 
de ivconnaissance. 

A cette fois, il y eut une variante que nous 
avons racontée dans noire chronique* l<» prési¬ 
dent de la chambre de commerce monta l’affaire 
Ob’int ifè son illustr e ami une loi ire ou, — apres 
avoir juré scs grands dieux que, pour le mup, 
c’en riait foi*, cl qu’il reculait dcNmtivCTUem de- 
vam les périls de la vie publique, — i\ glissait 
ce pe iî avis : qu’il réfléchi ait encore un peu* si 
on lui démontrait, qu il fût indispensable. 

Ou lo lui démontra; mais les électeurs delà 
Rochelle parafaient ne pas s'y rendre; et a’jls 
n’eusaent pas beaucoup ri, uuus croirions que lo 
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pauvre prit char diele se srait inutilement donné 
la peine île jouer celte dernière parade* 

M. Chassa on . T antre député de la Rochelle; in¬ 
féodé en sulème depuis i 80 i, complice iimo* 
cent de ce qn il fait, de ce qu’il fit, de ête qu'il 
Ivia. — Un des meubles de la mfljûiité, et un 
pri rhardiste baron I 

M. Desmortiers ^ ex-procureur du mi, obligé 
de dun lier su dém ss'uû; cm sait pour quel le rai¬ 
son, Homme public nul. chef du parquet, ruiné 
par des spécula dons peu dûmes d'un ntâgblrat, 
députe nécessairement tuiiiis’ériel. En somme, il 
mérite peut-être moins rie lutine que de phié. 

M* Ihicliatet un ï&tre de l’iïiléreur : Voyez 
MM'. Baya ê, D/lian. Dominhe, Golbèhj, 
Tuenx, Tofjêi Du TU m Lmi/nm* eu-., etc, V -nr 
li'S Jep..r r'iumh : Vci v? b-s phfe'S /Wnnfurc, 
Pvllemy Des mmmjt'i f/c duré, Aiunn-D Dont* 
taux. 1 tittntfttre M-èchht^ t* for+î wnt\Johrrf(w t 
J s 'ld »i f , è»‘prélel do i i-cN 1 , a jourd'hrï pré- 
fil des lîa** < .Upea> ~ Mance tvres < IçrliniiteSj 
den ■’* de j^hee. fa vu rs connues il ï roman s, 
faux rbu rurs* viola i ri de In mi sur les partes 
national s» —■ Koil Is secrets. — Bîi deôi mot*, 
eorriqjiioïi *i poli e. e i*st le sKle de M D'n 1 1 >i- 
tel r ie s vie, té * si l'Un - m \ M ltri#r 1 é-t 
dan le- he bu^ te ur M Cm* ■ e 1 m crâne 
jour : la perve site du cubai ï actuel se persoU. 
nifie dans teüe uaiwre inferieure, et son maître, 
en ranoisSr*nt son âme, n'a pus relevé son talent, 
ï e-i ci* ilbmr* i -qjowilbie qn'rm homme se phi- 
Ç*ut, cumrnc Li, ciaus la position d’en mépriser 
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la»t J’auîres, puisse beaucoup s’estimer îui- 
m6me - en tous cas, il no saurait échapper au 
mépris public. 

Clicr. 

Un au pins tôt, ce département aurait compté 
tfoiüpfftdiâlistes; maK Aï, Fiorestan Bon nuire 
était alors dans 1rs hçpbps. Vr\U hard n’a donc < u 
*'"'}** !%<*$ du Cher que dciu amis ; MM. jï/nto 
€t L » rochefo u ca ukl- [J an co u rl , 

tomme l’espace consacré a cette galerie nous 
commande d être sobres, noos ne savons trop 
comment parler de M. Mater, Sa vie devrait être 
écrite par une plume exaltée et avec tou e VI- 
vre^sc du succès* if dé tu fa modes le meut dans les 
droits réunis, et ses fondions fui connnrndaieut 
d^ \î^it ,j r lis raves, Il sVst élevé de là a la di- 
gnife de premier président de la cour royale do 
lïoirges, La resta tira lion le persécuta, ffLIÜ te 
vit roti^tiCux demncfau* ; v% avoue, simple avo- 
catj mais loupons exebé par c* tte 'ferijieutalina 
intérieure qui pousse à toutes lès hardîp&es, il im 
demanda rien moins que ta première p’yee à la 
cour : celle preienti m icebucha uu tosLani ■ le 
vénérable Dimn t (de ïtiM) se défiait de, en- 
fraînemeiKs deM. M der* Cepemlmr if fm nomme. 
Les efim h réunit de h çnabtftfù le fheni irioru- 
plier eh 1859 de M. M lyes-Gcoeti y, maire de 
lïn-.rges, ei 7 eu racontant ce jour de gloire q<d 
ï envoyait à ty chjicübrt 1 , M. Mater disait Hiilve- 
mem : « Oh ï ce jour là j eu ai vu de toute* tes 
couleurs. ï Tant que M. Jauberl resta près du Jui 









59 

pour lenjpérer- ses- ardeurs et guider ses pas^ 
M. M:iUt ??e smjiiuL asscrc Liicrij penchant tantôt 
ym le minbUciv, umnt vers huppes ibm, ne 
fo « bant pris ûmmrn. M-îs d - oms que M Jau- 
berl a qtihLé la vie pol . I H[> ie n M + Mater an plus 
mis de mesure dauu m s égarémrms; il a épuisé 
la coupe u mmfigfe jaU.sn 6, ci si épais c que fût 
la lié d^ Pïi|^an4 il l'a bue sans hériter euurne 
le breuvage le p us pur. 

M- Lniot lu foumitld-Lianeourt est le (lis û'un 
homme de bien dont 1 1 F auee h conserve la mé¬ 
moire, La l esianniHos fut in s hnsiiie I Son père, 
à ce point même d'îûsujjer son tombeau Le fils 
q va! I peur la ni çtni"é des {iüiies de sou dévoue- 
nu ni ii la bi'apctn* ai née : iî a va b levé en i S15 un 
COrps-lïanc pour eu m battre Napoléon ; 

On assure eepe d;uH qu il ne se sentit pa^ de 
forcer lultiT contre, le grand gipimtue^ei à .Pas¬ 
pect ténue peu et o pe* la sjeunose lidt a t >ç dé¬ 
bander, chefs el sol <ais. H s Liul, lu, chef du 
corps-fs aue liouva la restauraü' ii ingnitecL ii lui 
Ûl mie guerre modeste cl peu tmiirii iéi e dans 
kg rangs du centre jfiftfife. ou les éi et? leurs du 
Glmr lmvn,èrcni ( a is27. M. Larorlnfitumuid- 
Litmcattrl n*n ce sé, depuis < eOe éppqnr* de fa>ro 
p Mie de k rhambre, tu depuis .18,VS il *|$S[r- 
tir nt corps et itJi.e nu minîstèie quJ qul'l suit. 
Commun! un philanthrope au si sr.kui airne-l il 
g) |H u sutjt pïî\s ? Comment u-i il voté ppiu; ceux 
qui ont i mien misé un arlisna de mon rire.'? Com¬ 
ment La mi des mm s vou'aü-il que c>s c ucï- 
Logeas fussent euvu^és da .s uu lieu de déporta- 
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tïon ? Comment un homme qui n'est pus méfiant 
ii-i-il voré les loisîes plus dracoanîen en ? M. La¬ 
roche foô eau Id lui-même aurait quduue peine à 
expliquer ces céhlradictiüiis. 

Corréle. 

M* de Valoir a etc nomme a Toile, m - 1842 , à 
h place de son père Ou jfa jamtis su du ne fa* 
çou puniiire il le père était mi tris ! crié! ou régfr 
timiste. Le tî]s n le mérite de ne pas avoir la U $é 
de doutes possibles sur sim eomp'e ; il ed bien m 
cillement acquis h la politique de M. Gnîzot, ei il 

I a prouvé en volant pour Pritclmd Nous avons 
entendu minier que le nmnstère dont nous ve- 
nous de prni uucer 3e nmn avait joué un si-jpilier 
lour a un jeune hOmmç foi r mv nn rl \L il' Va- 
l ‘ v - Ce ion senr voulut w wo* i sam* 

l^ues; pm,- >11 m barmG ^ ni 

r^tï it un hrrib u or rage .v.et u \ a n e, e 
itip'i f-aic ff’acccpisr et !fe |>$p< ,) P<; 

I I deii.-<iseHe av.nf rim. dns !.. IU de V«l-m . si 
t un ife- menibi es (ms ji , s jeuiii-* de la i-lm . ln-e 
ü tous égards ç»muit> àac. Ofunn, nUfllIiuMUe »t 
fournie p * 'iotiMïie, Les électeurs ibv aieni le 
laisser v ûrir. 

BL r/c ÜabunCi d’Ussel, pfU en mm M. de Va- 
1 -^, fort jeu, e, eu curomo M. ih* lalott j] f \ mt 
Li d-putdikm a des mfhten ça de famille. St la 
’-duité pouvait tenir l eu de capacité pnliiiqne, 
j-I. de Sa lui ne serai* certaine meut un dé m r é in*s- 
tiiatugûe. I es* tDftîire de;. rcquîï es depu s IS4 I 
et il appa, liout a eetteculeiie de dépuré, gentil^ 
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hommes qui traitent de mhères les grandes idées 
eide duperies le pa triolisme et le dévouement, 

N, B. Noys ne comprenons pas pourquoi 
M* Gautier d’Uzerdie ne ligure pas mr la Inde 
des | radia rdistrs ; il ne faut pas lui en vouloir, 
il était ceimmeiiieni absent. 

Corse. 

Deux députés c lèbrog k divers Litres : M ie 
inarèùkal Srbastwnî ei M. Àgêiïw de Ga&pnrhi. 

M. Agénor à dû a la hume pitùeclmu de lu fa* 
mille Sébastian*^ souvenime on Gorse, l'Iid neur 
dû 1 e élu; mais il n'a pu* su garder Us bonnes 
grâces de ses inaîies, et a joUrd'hui il renonce 
h se rt p ésin 1er devant b * < b emiirs de Bastia, 
Cen à Pa ts fïién i\ nu 10 e arrondissement ^u'ït 
se prises I . M. (jftXJMV'tit fl fit rmù'O * pm- 
les a; t mu t .1 t‘ T i sole goir bs je * î^s : phi- 
tel ilii pi: a> iiitroe il eriqde !e ml de esue.Oti 
îe I ê$ Tiidepeiid ail * d lest m$n e du eu> 
c -itium , ta ri€’t pas im homme dise p mé, et 
p us d'nue f-s il a eu. bit r sv le mmisirre pur 
ses e eentrie» tés. Au fou < I s mesures les t ihis 
amura boitâtes t muent toujours l’appui de smi 
y. te J émoi n I iip ! e mit 1 IVïiètiard. J,es opinions 
île M. de G^parin ne muii pas le résul a< d'une 
convtclioh airéie; mais *Tu * sanï qui ferrnèido, 
d'une ardeui qui ne peut s'épancher. Il est mo¬ 
ral avec la ra-e des mômes condamnés h la chas¬ 
teté : que Dieu le rende pè.e, et il deviendra 
pja i .e et dmi* ! Mais, quoi qu'il arme, ce sera 
pat tout cl tu jours un député Lniiiisiéneb 
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W- le marchai comte Floraee Sébastian! nous 
pnrdomieradHÎ d'avoir cionné le pus à 34 1 de Cas* 
par n ? ExeifseK'UOusnumsemneur ; nous m 
sommés point gentil* hommes U u* entendons ri iu 
a l êdqtmtJe. Votre père riait rntmier cependant* 
el votre noblesse ne date pas èe inin-î uumqu iiri* 
poiioî vous feioz sm dm ci commencerez votre 
tnàïsnn, comme N polron h sienne. Parler de 
Fempîre, cVsi fappeler vos succès et votre gloire; 
Bon nas que nous cnh ridioiH par ta vos rampa- 
pncs d Espagne, alnr ; que vous limmez a Ttfléde 
bumme un roi maure, ou que vous nous fai iez 
marché* il 1 surprise en surprise, ainsi que Je di¬ 
sait i’èîhfftreur en apprenant vos mal b Fins mili¬ 
taires. Ce ne si pas non pins de vos deux and as* 
sad s h Crmsiaiiliuoplé qu'il §e Pêne qrresti n; 

n’y | ii les pa< hcoreüv; vous -n’avez jamais 
eu de lïoidieur n dip o nalie. NoUBSQhgiciTis a vus 
triomphes de boudoirs, e-ir c'est a nsi que vous 
avez mer fié ce titre cliarmani de pajHtltm dè i*em~ 
pire, décerné h vis iucniiiesi dûtes mérita Sous 
la resta u rai ion, vous j> liâtes un-rôle bien au- 
d s us de vos forces, el Cnn en nui la preuve, îe 
27 juillet, ou nd vous miles h la porto n eam 
canaille qui voulait vous ««promettra n en 
vous jH a ni dans la révoJoibu; éepuis. \ûmsi vez 
été tj'inisiie, cl t'Eiir fie u'mibliarn pas co jour 
flluêlnn oïl en face d'un peuple é or^e vous pro¬ 
nonçâtes edie paroi- infâme : n 1.ordre re-me a 
Varsovie. » Plus lard, ambassadeur a j .nn rires, 
qu ûvcmou» fait I vous a vez signe ce traité du 
droit do visite que la France a eu tant de peine a 
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déchirer Député, vous votez toutes les mesures 
désastreus'S qu'une politique de honte- et Je p^up 
^nfipmf au mmislèrc. Représentant la Corse, 
dont vpus éles le prtçha T .car partout îe souvenir 
de voire vie ojLi laie vu s di).t|.pe et vous U|#t 
pire vois laissez ce^îe île . h 1 r e au désordre, à 
1 anarchie. Vous avez defurubr ItingUMiii'S le pré¬ 
fet Jourdan. et vous lie (avez a ban<Joml# tjue 
lorsque cet instrument usé, décrié^ 11 e pouvait 
plus vous servir. 

Mais ce nVsl pas la ce uni t$ns \v&àhlo et vous 
désole. Vus nuits s'éro Jeut sfmis remords, vos 
journées sans repentir, Et cép p n vous avez 
uu souri qui vous rotige? Faut-il le dire tout 
lmU, finit-il déchirer voire t lessme $aÎ£riaitle î 
Kfrns hésitons, car noua ovot.s pitié de vous qui 
av* z olé sa os pitié pour la Pologne. Tenez, pré ez- 
nous I oreilk, nous allons murmurer tout bas la 
révélalion fatale Vimis êtes vieux, monsieur le 
mqrér bat, bien vieux, très-vieux N., En vain, sous 
vos hahi s étroits, voire taille, jadis si égalité, 
se mil esse encore : ce nfest uhis de la force, 
HP de la railleur. Eu vain. hélas 1 votre regard 
so prmnèuc, provoquant et dNta t, sur les tri¬ 
bunes garnie* do feuillus: vous r>gardez, mais 
vous ne 'oyez plus; vous écoutez eL vous u en¬ 
tendez pas; vous tombiez parier, et voire lapgue 
pAteosc bal Im tir des mois sms suite. VqitS éles 
Tie n, monseigneur, 11 y a Uui'^lemps q ! c vous 
seriez pair si vous iTentiez craint de p sver pour 
mûri. Ymis res oz député par ç *qmdirrie e t pour 
fair-e croire à ceux qui regardant votre fantôme 
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plisser pesamment dans la aille des Passera»* 
que vous appartenez encnrcan mon le des vivant 
Allez dmnii.' du sommeil eternel à | n 8a || e du 
Loxemîifjiirï... Mais que disons-nous? Vous un 
vieillard ? De l'extrême limite de l a vie, voit» êtes 
revenu nu premieràae. Vous vouliez nier jeune 

qS^SS ? 815 voua n'éi» 


Côte-d’Or. 

o ^” l,s n . 1 r ,inns 'W ,M 'rnisnoms ministeriels: 
. nmm- Fotom !\ , mr( l_ re , lp tripli, itDph.'nninr- 
t ade mule loursuu'nimne : mois, mtr un In- 
said dans er, H fui opinion n.’csl pour tien 
M.^oe .ee il b,e ■( au ... ,d! v-de Æ 

îee nrei -V .. 

nus 1*| nl 1 , ' , "' l,, " : "'T » >’•*' ■ «•««•' r«»r* 

V ru ' :t "V e h ! rlurtiab e.fj s id,. 

plus t ■ l‘ r . me et nmi s se'iiou!eu\ du c.tdnei 
— ai-sons-le imiirh.it : ouldions qn'-l f..| l'/mm 
.bitmmednM. de Villèle n . n >n» D l est ai.i ur! 

imrM^'t^M: * on aHnJmeït 

pour M. Mole. Oublions qtt il est, fu() , 1U . |! 

Ifê Nous aurons quelques ohserv.it inns du rnüme eenre i 
faire sur quelques autres rtdpuir, ,| p IIU : m „ fartnft 
seront abstenus. certshui ont êli oubliés ; ‘ n «in fournirons 
■ut cela au mornaiU uù nous ferons notre 
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sera suspenda a la barque de tout ministère...; 
mais que les été- tours de Dijon ne l'oublient pas! 

M. Valant. L’origine de c l boni me célèbre se 
perd dans la nuit des bypoibèses. Il vieudra un 
temps où s*'pL villes se disputeront l'honneur 
de l'avoir eng miré. M. Vatnut est l'Homère de 
la ebanson égrillarde et du calembours mal¬ 
propre. La r siauralion en fil un i-ous-préfet; 
mais elle le destitua en 1820. La maison d Or¬ 
léans le iceueillit cl le jeta dans une de ses biblio- 
ti'èques. U ira pas cessé, depuis ce moment, 
d'apparwilir a l’intimité de la famille. Quand 
cetie famille devint rot, M. Val mil aurait dû être 
ministre; il se contenta d'être député. S^oiiir le 
choisit eu 1851 pour représenter les beaux-arts 
et la littérature. M. Valent sa ce il le droit en 
cette province de Voler pour fous les m mis lu res. 
M, Périer inlre, il trouve M. Yaloul qui l’allen* 
doit ; il alleu lit ensuite MM, de. Brqglli’, Soult, 
Molé, Tlders, Guizot, Hast-y. Dufaiire. Il u’y a pas 
de meuble plus inamovible de loul cabinet; mais 
le meublee tome de vers et dit prose. Etes-vous 
curieux d'anecdotes? la mémoire de M. Vatout 
en foisonne. Aimez-vous l’histoire? M. Vatout 
compile celle de la Conspiration CeUamart. 
Ci lirez-vnus les ninnum ■ uts , les vieilles croisées 
et Ses alcôves? M. Vatout va vous narrer les chà- 
te.am-i oyaux. — Est ee la politique qui vous at¬ 
tire? M. Vatout est l’ami de la n aison ; et la po¬ 
li litj ne lai l iait quand elle lui donne les moyens 
de >a Lfaire ses courtiers d’éleetion, cl places, et 
tableaux, et rubaus, et le reste. Mais il est bien 
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çpienda que l'oii commence îotijeurs par sol, 
. la 'bambra avjît supprimé, rn -IN57 un 

& l ïT* Ul de l5 £» 0 *''■ a'felé a la présidence 
es M fimmscmls; mais en I S3» on rétablit la 
■ ate e les appowitsmeutsea l’honneur deM, Va- 
'i' !' ,sl en .* mtre conseiller d élai, bihtiolbé- 

ne r ' T Cm , 8 * mo,l,sf]B ,a beginn d'Hon- 
eor. U sera grand-oftfe er, il sera sraad'-nMi, 

ue'Smn Ue . at::tdén>IC!( ' n ! Les <a ^ ,eofS * Senior 

la K ‘ |):tS r naaÈ disposa h perpétuer à 

leurï iï " e U " £* P.' ,, ' si1mia ~ e fl'ii c sa plaça ail- 

ta s ürp, aux élmiobs to^^, M. Vatout n’a- 

tout'ïï&S* ™ x ’ ft ! a “Refilé atisolüe 

j'„ ,e “ : . 1ÜU1S ' m iHjllelin portait un pété 

u eutie et puis ces deux lettres : tu Me buri-an 
m v|'f !‘ l ! e ut ?^ a * 1 Vatoul : la chambre fut du 
ï r-" 1 " la V-.ÎX de poitrine m 
f a conservera dtpWo. Il ne voulut pas cepm- 

jf*? U1 '“' ih ' chances, h 1 J„ écrirait 

nn vuluiuo sur les manœuvres, les intrigues les 
faveurs, les abus, les injustices dont il s’œt servi 

ffvdK- “J*"*** Sti,liUt ' î VOOrtam, est 
a v Ile Inuepeudaiitej Sémur est représenté 

P'. 1111 diurne qut a les pieds à la chambre la 
là Mpet,TespSt, le eœur eMes ^ 
liai ,, s a la cour. Il a volé pnurPriœhsrd : il au- 
-i’r*?, mtrP'toi M ' ,n, «i'ancil MaiiiteBdn 

. .s Louis : V ; pour ,:i Dubalrry sous Louis XV: 

1 -it puni' le rho'éra, si |.> choléra éioit 
Ia * Liiurthu Vo.l, ce (ju'tm appelle un 

f'rancTl' 1 ”' d ' bUjgt;t ül uu ?**#!*«** du la 
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De la lEU'érâWre facile à la Uttérertiife dilficite^ 
il n'y a que la main : apres ftL Valent* 
jtarcL Désiré Niaard* né à CUàtittdiij rue du Vu h 
aa*UiL—Pim heureux que l'crreilü, il a mlijé 
tHïïbijbleiïlûm plus qu'il nu rêvé! Le Ynm doue 
mat ire des requêtes professeur tin enUege de 
Frdiiee, directeur au ministère de Ln^trucDoii 
publique et député ! Qui nous Saurait dît, aeeUe 
même place oit nous écrivons, que, Un, Uûsm 
Km? ri. deviendrait j unais un homme politique l 
que, tu\le courtisan île CnrrcL deviendrait le 
«mrltsan de M* Guizot! Que eette nftttlte.effa- 
cée, ee mntp^'auieiUchlurédqàfe, eet e^nifsim- 
j,l (? el bénin où le travail «U'nrL iTuht latBSfld au¬ 
tre empreinte que ce*j[e*çi % des ttïOfô, des mots f 
des mois; que ee pauvre garçon ferait a son tour 
de Li'ntimidiïlUm, qu’il destitué* ait des smiS-pre- 
ielSj qu'il transmit des frmetiounaires, qu i! 
voudrait, avoir ausd son pètit PrllcSliBrü vl jouer 
an potentat ttiîiiUléHeU II est donc vrai que 
M. Désiré h isard se prend au sérieux I Et nous qui 
avions pensé que eæ vanités extravagantes appar¬ 
iaient seulement à la littérature romantique! Le 
classique volant pour FrUehard i 11 n'y a qu une 
esc use i le /ultra ferut/e / honnêteté. 

Vùtpfi-üu ard,— Sairu■ ïlrmtc. — m ♦ tueux> 

Six député^ ; un seul pnlchardisle;rëncôre fut- 
il dû roppuâilimi, et plus d’une fuis. L est une 
im[ uvevagabonda, Soneoirce h la clianibru dais 
dû J Sôtl /lJ avait alors des opinions. très-vives. 
Cependant il ne signa pmill le comie-rendu. 
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L’année suivante il était déjà ministériel. Mais 
trois ans plus tard, it ne l’était plus. C’é ail en 
■(83S. ejxiijuH de réactions violentes. Us |„is de 
seplentbre lui parurent un peu trop enceinte» 
de ( esprit de t époque ; il refusa de les vot r. 
Aptes iNoe, il retombe dans la phalange minis- 
teiielle, pour en sortir de nouveau lorsqu’on lui 
demande de voter les lois de déoortn'ion et ,1e 
disjonction. Puis enfin, après la coalition. j| sort 
encore des rangs de l’opposition pour regagner 
cous de la majorité. Il y est maintenant depuis 
SIX années, et il n’en sortira plus vraisemblable¬ 
ment a mois que les électeurs ne le fassent sor- 
tJr de Ja chambre, Ainsi soil-il \ 

€reune. 

sn,î!'t?r?' rfc( f fii H mousquetaire 

sous la restant a bon ; il est fils de sor, père le 

comte dfCornuibn de Chaume liés, sénaleur sous 
empire, et ensuite pair de France : voilà ses li¬ 
tres de gloire. Silencieux et docile, M. Cornu iet 
est digne d aller s’asseoir au Luxembourg, où sa 
place est déjà mar-piée. Paix à celte obscurité 
qui va s ensevelir dans les ombres épuises de la 
pairjc» 


Dordogne. 

Voici un département bien représenté. 
Dieu merci ! six prilcbardistes et des meil¬ 
leurs : JIM. Magne, Ihtgeaud, Garraube, de 
Aut'itrc DebctUi/uc e t de Mullevïtle. 
n au busard et les yeui fermés parmi 







cd$ MrS'j et vous amfcnênzft rotrp sûr un d f s 
|te dMsTfïlVlf|j&wnéfors itu système qui foi* h 
tionïe dft la Fniiik? depuis seize aus.— O Iruffj ! 
%ïfb Ui 1 les œufs I 

Èîieé AI. qu'il vous planais &Vtio! il ? 

Ecouté#. l^npéfrx avait pour représentant un 
SI. de 1 Maiviihe. te tuioUlère nomma, en #15 1 
èe ihûnsîHU* |vivfei de la Dunlogue; mats il ne prrdît 
pas au changé: M pevdaif Mardiïde, il gagna Mi- 
Lè Ii.Èfiïv au diipiîic arriva a la chambre sans 
l@&|{ : éi sSM'OTat. StiS-cIëLniis'n'é produisirent pas, 
que mOj$ mclunns, une Sensation hien gmndïr; 
mais h s iajmj'siiVs (iévliièrpt, sous la robe de fir- 
X <ïiial jn5 1 1 ;iÿutintln, mi esprit retors, d ooé d ’ u n e 
faconde W vulgaire, en somme mi àmlûsieul 
ijui uô ti fnâmMt tju*il Mre son chemin. On lui en 
fournir foCeastim : M, Magne possédait ftfures les 
qmililcs qui spvlïitsenl line majot ilê de bourgeois; 
il parlail affairés comme un jurisconsulte de cao*- 
pgne: il discrilftit lin.rces rmssi Mou qu'mi bttjt- 
qnier de village, 11 déviiit réunir. Ou le mmmia 
dcVte îiin^e Rapporteur du budget des fécelteff, n 
"ê r* sut allen, r sés chiffres de façon à rassurer fas 
& j unK qu’effrayai t ' peut-Clït* le taldeatr présSnii? 
par M Bignon; tl à reçu sa récompense : il Tient 
tfÉiiïk nommé directeur du Cbuterilietts aU mh- 
rilVtàfë des fina’rvces.Tctrt-Mrè ecl/e fa eut tic fui 
sCmt-elIc pas venue sî vite saris mu? n TÙnstaWn 
jîÿHÎé^ffire : Mi Magne à eü teUiste cnnrage, m 
tSi5, : U 1 rUtpqner fo projet "de la fcinvfenfitti 
rentes cnn ire ta 'cbmmîssîon fin budget cl èentro 
te ministre Im-mt-më. te château (tevart ïui en 
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savoir gré. M. Lacave-Laplagne u’a pas hésité à 
pajer la dette d'une auguste reconnaissance. Les 
électeurs du Périguenx sntil à l'aise maintenant, 
et ils peuvent, sans s'attirer le reproche d'ingra- 
litiule envers leur ancien représentant, laisser à 
ses hauts piotecb tirs le soin de sa f.rtime. Aussi 
bien, M. Magne n'a plus besoin d’eux, et d’ail¬ 
leurs, n’usl-il pas trop occ ipéde ses affaires pour 
songer à c. Iles de su» rfëpartémeni? 

Si tiens suivions i ordre et la marche traces par 
le tableau électoral, après M. Magne viendrait é 
M. le maréchal liugeaitd. Mais celui-là nous le ré- 
servonspourlobouijucl.Plar.'edoneiiM. Carra ttbe. 

Encore un miljDire : sautez, soldats, cet i lus¬ 
tre guerrier. - Cèsur Vattelon de Car vante lit 
ses premières armes dans les rangs de la jeunesse 
dorée bordelaise ; ces valeureux compagnons de » 
Jelin qui livraient, en ISM, leur ville aux An¬ 
glais; insultaient aux malheurs de la Kram-e hu¬ 
miliée, et célébrai- nt. dans des orgiesletriompliedo 
1 étranger. Le fougueux ValleLon se distingua tel¬ 
lement au milieu décos glorieuses bandes, que la 
duchesse d’Angouléme l'arma de sa main, cheva¬ 
lier du brassard. Le retour de l’IJe d iïlhe lit 
ren trer bien vite dans sa gaine la flamberge buo- 
naparticide de notre héros; mais lorsque I s der¬ 
niers défenseurs de la patrie eurent succombé à 
Waterloo, ce brave ceignit île nouveau sou g'aivc, 
saisit Ta hallebarde cl cuira com me snus-lteu te¬ 
nant dans les Cent-Sumes. La révolution de 
jtiilIeL trouva ce personnage lieutonjini-eoloiiè! 
dans uu régiment de ligue, et iesfelu! ms dé 
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Lalinde, comprenant sans doute qu’un guerrier 
de cette trempe conviendrait parfaitement au 
système nouveau, se Mtèrant de l'envoyer i la 
chambre, où, de bourbtmnien fanatique, ou le vit 
subitement devenir farouche orléaniste, H sot 
conquérir an parlement un avancement plus ra¬ 
pide que beaucoup d’autres sur le champ de ba¬ 
taille. J a muninaüon au grade de colonie! suivit de 
près son premier vole, et quoiquelc s»ul of licier 
de ce grade, en 1840, qui n'eût jamais vu te feu, 
quoique ironie de ses collègues, vieux solda ès de 
! empire, forent placés avant lui sur l'annuaire, 
te chevalier du brassard n eu fut pats moins iioiiï- 
mé ma lécha î de camp envers et contre tins, Il 
sera lieutenant généiaïj et e est just ce : L’himmie 
qui obtint sou premier litre militaire pour avoir 
baisé la belle de Tord lîeresfoi d entrant b Bor¬ 
deaux pardessus le^ cadavres de nos glorieux sol¬ 
dais de T 814, «levait acquérir son dernier grade 
en volatil une indemnité au misintble qui a fait 
assassiner hos jeunes soldais de 1844. 

MM. de S di»le-Au!aire et de M« le ville sont tons 
les deux marquis. Le premier est lils de diplo¬ 
mate, le sècund magistrat; Lun et Faulrc destinés 
fatalement a devenir pairs de France. Eu allen— 
dnaUe Luxembourg, ifs volent au Palais-Bourbon 
pour le miniâière ; agréable façon de se faire la 
inam.Tous les deux soiil f^rl inconnus de la cham¬ 
bre. Eu cherchant bien cependant, ou apeiçoit 
sui les hanes du centre un jeune homme mélan¬ 
colique auquel se* long? cheveux tombants don¬ 
nent une certaine ressemblance avec mi saule- 
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pVnrfw : c\*st M, de Saint-Aulaîre. Quant à 
M. de Maie ville, que pénrrîbriMiüiis vous èn 
dire? nous savons bien qti-il y a h la chambre un 
depuis de ee nom, jje-nriè, cloi|ttôrtl F plein ii\*sj$rrt 
ctdard 'Ur; mats ce n’est pas celui-là qui est de 
ta Di rdegne, c’est Pau Ire,.*; 

Oh ! à la bonne heure S en voilà un que Pou 
connaît do reste, M. le prcàïdènl Débetleyme : un 
homme iibpnîtiiiit, fe Ségmër dit Irihomd de pre¬ 
mière îibtibce, fl a éié prcîct de boit ce'sons la 
reslauraînm. et Paris lui doit les omnibus êt les 
sergenls de ville. Il est froid et passionne loaft à 
la fois. Dans s$é Itmcùous de ûiagmM, il repré¬ 
sente la morale publiiïiite; mais, dans le monde, il 
fut longtemps nu modèle de gaînnterié. C'est, du 
reste, un homme de pnieauiiou. Dieu Jui à donné 
plusieurs Ois. Au lieu tPStriîler la plupart des 
portes, et d’imposer ses opinn m à ^es etffanfe, 
M. Debelleyme a ia^é chacun d’eux: se dévelop¬ 
per en liberté. Do telle sotte que, quoi qu'il ar¬ 
rive, il est toujours sûr d'avoir à fournir tinx 
électeurs ira candidat à leur conv* i:anec. CVst 
ce qu’il a déjà fuit à Yëhdfitu**, ou il s e^t porté 
garant de son Üîs vis-à-vis de l’opp J siiion de gno- 
die. Un collège radical du légitimiste ne Uàurnît 
pas embarrassé : la famille est r, ombreuse Celle 
tolérance Vraiment éeîecnnim lutfàbgTÛ chez 
M. Débdlnyme d’rme grande prévwner , m d$ 
elfe ne prouve peut-être pas autant én fa; ir dè 
h s r n ec ri > ê de ses offrirons tt M i a-coi s or v a' li ces : 
C'est au collège de (libère à y smigrr ?' 

45 juillet U8JI6.— M. le maréchal Thoinaé 




Bctgeauij de l\ PicqssEïsiE,-due d'Isly, grnmr- 
tient: géné'ra! de rAl«ért^p^hd'crak de la Legîon 
démineur* membredu conseil génettS de'la Dor¬ 
dogne, député d’Exîdrmî, elcl, etc* 

Les iitg aiK eoulem; -crains apprécièrent mal cnt 
illustre goornèr, m élu pmiu sieur, eet 
agncoDeur iWâdètix, L'impi J Itàfà |iOSX©r i I é èîf u ra 
lut rendre p ït> de j usine üii siècle nous sépare 
du jijiir oit le iîiiçdddy se présuma devant les 
élet leurs d'Lxi deuil potfv smlioft'ér [eut $ suffrages. 
A ce miimeni de sa vie, M le iiiarccUal R\ii and 
avait déjà conquis des litres tfnmlnviix et divers 
à l'estime de ses cmicitoyens, Cependant sa gloire 
t n \u v <i i t enci>rc dëfcojSf em pt eu r s, Ce t te h sse j a- 
ïousie s'explique par un seul mot : M, le maré¬ 
chal Bügeaud était eneyc'opé liqtie. On l’avait vu 
lotir à lou r j-poète en 181-S, ehajrer les Bourbons 
de la branche aînée; agriculteur, développer la 
cul Luc de la beîleraie; ingénieur, üaqer des 
chemins vicinaux; duaucur * tiaospniier eu 
l'Vjinee un nouveau signe mmiéiairOj les Inuidj ius, 
au li u de francs ou. de centimes; orateur, în- 
tfudüi c a la tribunp parlementaire l'éloquence 
familière; pète de la mil te. garder les femmes un 
copehcü; cij h u upn tîmateur, pralt nev lu sai¬ 
gnée u coups de ht ï uinHtcs dans la rue Ttamrno- 
nain ; agricuileuf écl pré, in (lier 1rs ai Le s et les 
umismns p Qjfl- f cm dor te sol arabe ; qç^qdé|eur 
et ^errier en mémo temps, créer un ennemi re¬ 
doutable, iilhi de se fournir rutoapou - e vaincre; 
hanJi tuetîemu, inventer, ppur la mai dm d'une 
armées la ligure eu lu&auge^ que n avait pas su 
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trouver Napoléon lui-même ; philosophe, faire 1» 
guerre de sentiment; en lin, héros modeste et dé¬ 
sintéressé, refuser de mettre sur sa LêLe la cou¬ 
ronne de France* 

Eh hten y ijni le croirait? eet homme qui pou¬ 
vait* s'il l'eu» voulu, s’appeler S. M* Bugeaud T r , 
et (pii te conti nia de se nommer le duc <ris1y ; 
eet homme, îa gloire de sou pays, ne fut pas re¬ 
nommé député en 18 5f> par le college d'Exideuîh 
Il se lit alors par lome la France un grand silence, 
et font emendii une voii i|tjï s'élevait de Paut?e 
en té de la Méditerranée et «fiiï disait : « Ingrate 
* patrie, je Le maudis, et pour le punir* je ne 
a prendrai pas Àl>d-el Kader ! # IL n'y cul que 
lui pourtant d'alt apé. 

Elumlr*. — \ tT ÀitoimHb rmenL — HL DE 
MAGNOÎÏi OÜaT. 

M* de Mntpi'Hiconrt geutîlère fra^e-cnnitnja 
smv il dans le* ff-'rd* $ du ro f p*im m**tn**t<i de la 

îévohdmn de 4*30: après h on (mentent de 
Ct a ri es \ a Lie* foouri, il se relira dans ses e-res* 
Candidat â la dépuration dè* I*31 ,d lut repoussé 
par le en lége -h* Besaiiç n com mi lé&rfîmîsle* 
Bientôt lï re inl à la eh rem . iiud* le gd'rtÜlinmmft 
avait nm eimni a 1 changé de luinniêre, et fut élu 
en 18n4 cônuiid faste u itieih 

M, de Ma gnon court se lit remarquer dans les 
centres par son dévouement aveugle a Uks les 
ministères qui se sont succédé jusqu'en 4H42, A 
cette il se cjiiI wiùh (hui e compromis 

dans resprit du ses éLcteurs, car i] i*e &e préseuia 
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pas aux éîecliuns générales. Toutefois, il parvint 
h se faire réélire en 4 841 r et rentra à la Chambre 
précisément pour attacher son nom au vote hon¬ 
teux <ie Pnichard. 

11, de Maguoucourt tient a l'opposition légiti¬ 
miste par ses alliances de famille; mais il est rivé 
au ministère par Ffcïïïilié"tendre que lui porte 
M. Du mon, le ministre des travaux publics, Si 
M. fie Magnonémirt ne sait rien refuser a M. Du- 
mon, te nimlèfe, de son coté* est tout a fait a la 
dévotion de M. de Maffuoncoü’ftï témoiti,J 1 his¬ 
toire du tracé du chemin de fer de Dijon a Mul¬ 
house M; de M+gnoncoûrt et Si. Dtiiûèil *e sont 
prononces p”iir ïa vallée du Doubs; malbrureO- 
sementj c- 1 1'Oieliant ùÊèord n’a tns s flï pnur en¬ 
trai oer la fii mbre , qui a préféré a vallée de 
rOg'-on Ol»e débute mur- plus a M, de 4a- 
gumico ri dmi- tV^prb d +, s tecPii^ fi nescdu- 
toi;- • oc in emuï é accoribn* no ph umciêii an¬ 
glais ciMÜVH'i. du sans de nés soU* sL,. 

■ m* Véjux# 

De 4834 a isitc M. Véjux a su vï le tr rs- 
parti nan 1 * toutes ses veîssitules, tour h D ur 
mioist ne! on i ppo ivuL Avpr lui, da -olé le - lois 
de septembre; avec tuï i - a repuussé l >■ lois de 
dî j^ticiiun el de dot t on, S’Oi le ttiîiii$*ère ; ta 
l," mars, b pn É d'abord une attitude bcllicpï tne, 

cbatîîa tn. Marseillaise el s rnb-a défier l’GurofMiï 
mais tout a coup ce foudre de guerre s 1 ad ou rit et 
devînt l’un des p\m mh épides coryphées de Sa 
paix il luUt prix. Far une coiacideucu maliicu- 
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mise, M* ViyiiXj embarrassé Je sa posiiio:i h la 
mur de Besançon, dont il voulu il sortir* so'lipf- 
tâil la laveur dit passer a la cour il a Paris. M. Vir 
vieil trouvait que le uîjitué sonie leur avait totlJL 
juste |escz de ( eimi€o et de gravité jiojir iin « ou¬ 
st il b'r de ï*è roiidsl i e lu i " niais 

et'lit sa ms dpvite* cei|g rds, bien ex'gSml et avait 
tort de nfltre point frappe des turf ires du dépuré 
bizou lin. Ce qui) y ad) posilif, rVt qùh partir 
de cc nîiHEept ï! tint M, C.uîzut pour un grand 
homme, el que de choie en euule. il tomba jus?- 
qu'au vüjlc Pntdiai'd. Ce qui) y a de serp< ruant 
dans tout ceci, c'est que, malgré sa def e ion et 
ses services* M, Véjux ne parvienne pas a Forcer 
rentrée de la cour de Paris. M, le garde des 
sceaux du âîi octobre aurait-il sur le enm; iç de 
M. Yéjv % b même opiqlop que celui du 1 er mars? 
Ce serait, en vérbé, trop dé malheur. Les Épc- 
leurs qui ont élu M. Véjus comme candidat de 
ropposîtï-ro se respecteront-ils donc assez p u 
pour continuer leur Confiance h un homme qui 
les a l rnmpés, et du ni tes ministres mm nés, qui 
profilent de ses votes, paraissent faite si peu de 
cas. 

Z m Ârrondtàemènt. ~ m . clémesï . 

M. GfêmmU ; le mmi peint rîmmm^ I e père 
Clément, comme l'appi•lient les baldlués de la 
chambre* est lrè*-nss ; Ue au- s anoes. eu sa qua¬ 
lité de questeur. il a dn raméuuê. » e t) d< tireur, 
de In Idem eiiiauc^; el la p.rtu e qull ne manque 
ni d esprit ni de Jumi güub Cfsl qu'il jd#U pro- 
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fijndénièaJl châtie fuis que Duebâlel parle, 
tfi 'majorité' a choisi M. Clément comme ■ f ider 
du la qoësuire : M. Clément vote ovîc elle ; ce 
ri'ost pu» tnéclnmeeïé , cVst Wdtndl,-. A cet 
hélas l ou a toujours quelque ueû confitu- 
tiuiuitd* 

Brome, 

MM, Civaufb t : l e premier, #.)U?e 

depuis t &5i. et mMsiériel toujours. Il e>i du 
imnduc dr cens qju* couinent peu qui ne pari ni 
jamais. f| m ï coni; rëuuepf- ïuqompui et qui eût 
eu conséquence. — Pnliluirdiste mil uldjléplê* 
Pe ^oond esl rlaiH I eeludle iuUdlec il cl le an 
même degré, Seulement, les électeurs d.-i fl-nuaps 
s;iv;d ni, ce le nommant* qinis rluusis^cni un 
homme uif'éo le en pouvoir; 1 s clccicurs d Mou* 
lclimari, au couirake, crurent prendre U r * lu*m« 
me d'opposition. Nous nom rappc mis avoir vu 
M. fcmnms d tus nos bureau* de 4S43; il venait 
réclamer contre un article ou uuns e\ppmio.s 
qu ]l]o es doutes sur rppdirîn? i -a H e me o taire. 

Alors encore P se dis ut jndc icjutani; il ne liaii* 
tait pas es salons tiiïii sUnieU. il idfodaîi d vaut 
nu s la caud ur do la colombe, Detiwnd / lui 
luüitdenaut comment el pourquoi il ses cm- 
vei ti, comment le'! verltis.de M Maili » (du Nmd) 
runi rlni' me ; combien il a fa l nommer d« p i¬ 
ton'S, d'amis, de voisins L,, M. banians est un 
ancien notai’e, cui cmuudt assez* peu, c-semble, 
h valeur des cmiii ids l,., é ecteurs te lui rnp- 
peliintmL 1 a rciiréJU la d..cpuuiîi)u Lu ut le ptoüt 
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qu elle pouvait ïuï apporter; îï n T én a p u retirer 
d esprit : M Dndiatel uVn fournit pas. 

Eure, — Les Ândely$ à — AKTOüse passy. 

Vous avez oublié sansdonie I aventure étrange, 
învniis^tdaMe inrroyal de qui lit un député de 
ce M. Antoine. Cherchez bien dans vos souvenirs t 
nous vous Uéffôns de trimver EU bien, en deux 
nioU la voici, Lors de la coalition v il èiail préfet 
de I Eure, Le iîdinslerelao'é-RÏüiïtalïviîi le trouva 
* ro P b Oïl ot Je rfiMitua. Oui, ne pi itcbunlble a 
eiedestitué comme trop libéral 1 Mais if en a bien 
i appelé depuis, cl h l'heure qu i! est, cesi lui nui 
destituerait les nôtres au besoin, lî a fart de suit 
ff erv H ppohie un pair de FratteCy et probable- 
rranil ri re deviendra bi- nldt liiM;»éme t attendu 
qu 1 le college des Àndtnystsi décidément acquis 
a I upposmou, 

Louviers. — cil* LAPFITTE, 

Le non de L r Ile parmi I s prKebanffëles !... 
lienrr u semant Jacques La Ni Mo é f at mon ; îe ciel 
a voulu fui epnr^È er relie in une; tuais ombre 
généreuse en aura frémi dr d ai eur. Ou sait emn- 
moiîl cet iiôm ae tsl. w tiê la chambre. Cédant 
à Vu eur -i*iii] momem. les éb etems i! ( - UiuVnirs 
lui lonnè eut u i nmiUv dnnl h n’éhii djp,. 

M fütj en Hlüi, repu <ssë par *a Chambre pour 
cause d'indignité, et celte flétrissure lui firt in¬ 
dice par quatre fois cous uîiuives. Les H ec leurs 
de bouvier* élevèrent alors mit- qu stion de prë- 
ru^uiite , i>s cinreiK quu la élu mure commettait 
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conlre eût nu abus de pouvoir, qu'elle violait le 
droit électoral, ci el e miinliuL m)ii ma buurfetfl 
choix avec nue ©piuiâirelé digne d une meilleure 
cause. Mais t aujourd'hui, ce ntaleuieûdii est ex¬ 
pliqué. Uneqil sioud’amour propre, de dignité, 
si 1 oti veut, ne complique ptus la seule (jueslioü 
que 1rs électeur* aient à résoudre. Celle question, 
la voici : M. Cil. LafÜUe, qui a volé pour Prii- 
charil, rrprcsrnte-t-H l'opinion du collège de 
bouviers? <)r t à celte question la réponse n est 
pas douteuse. Non ! il n’y a pas d ms le collège de 
bouviers une majorité pour Prilchard. M. baltilte 
sera doue repoussé et reuvoyëd&ns la vie pr vêe, ntt 
l'appellent Us so:n de ses afin 1res et ci Lui de sasanté. 

Rcrnay * — M. lepriîvost. 

On a clou é de lui quelquefois. On n>n doute 
plus aujourd'hui* H est ht&d w décdcOiCî t » s t 
cdrnp oieiuoitL i înt lcr cl, il lui siuK-p cl t; d 
est auliq -ai e cl ne «mu Uë lit pki député, 
plchi p^r un vote 1 comme celui de l'indemnité 
Pri diar l les derniers mnmrn s de s.» cnicre 
politique, quelle maladresse b la fois et quelle 
honte i 

Kiirc-C L t-l.ot i**v 

M Chrjîlex. — Prnfps ii mi ; ancien notoire p 
1res-tu.t en matière de tostomeni. — Q aidés, 
maire de Chartres inamovible, membre du con¬ 
seil-général ci décore* — i uns les C bas les s mi 
Des décorés — Dépoté iiHcp-m iaol i ou te s -rie 
de patriotisme, de dignité, d idées progressives* 
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TT H appariant à sn fortune, à scs iüljçrC^j à 
I inamovibilité, à la peur, au sysième, — Ce i 
un des ! ypes de ces pnur, ïréquçjs 

la j'a J rie est d;ms leur Jfnursc. — Il a dît oui à 
(outes les lois jé^cdomihtres, non a Unis les pio- 
i«; s d Md ' s u V' ■ si iî ea au pouvoir d'htur, 
o -tijour idiot, de demain > rl pius^Jbfe r.enl al- 
UïçJio a la b n ne que le clocher de Chartres a fa 
cathédrale, — Non senlrijoa b a voté pour Prit- 
chartb niais i] le pote dans Spu cæîirl 
M, Dexmoumaù'fc de Givré, — Ce député de 
Ii env aurait iuiiiiimi m d’e>pm s*il en avait au- 
UnU (jiie dé piéletitinji*. Il a beaucoup vu, coin ti, 
h a n té les ami lassa îles; il en a ra \ qn \r l.ê u u ^odt 
fnJinï pour les épiera mutes, et il sVst laiis la 
chaintue la lépulalinn d un homme qui fachrr- 
che to jours et les renemure rarement. À face 
d imaginer du ridicule, il finit par ni prendre si 
bien riiabïtmio pour lui, qui! rien reste pus 
pour !mtitres lî fui scciémire de M, Châ'eau- 
bn-uiij ; puis af lâché a in dipoinai e ppUpuhu* 
c'nti' aux idlaires étranger^*. Son lr ère est pr fut 
du Çjfis de ÇubijLs mi su passi m de si belles i linsi$ 
pion* les élection?*. Si M Desn o ss aux Jt * Givré 
a d'n u 1res pa ems, da soin j lacés, — Utile an * 
siiMiS, il Vest beaucoup moins anx causes qu'il 
embraie ; témoin ne éfif n>.tf de 1er ,u* sa mala¬ 
dresse a («ti è Ilouer. M lksium -sceaux parle 
be ticoup plus qu’il néctjntc; ce uVst pas sa 
fauu-; m U par une circoitsiiiore Idzurœ. il est 
organisé de telle laçoii qu’un l'en nmd mal et q dil 
cuiend irésqieu. Ajoutez k cate douKe infirmité 
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me olisràtoîon ; itiflisàWét.eft sorte quelorofCii 
monre I la trifttffléï il répond i* ce qn’oil fl a pas 
dit. il combat ce qui ii>ïMo p; s prend 
éeîah cÊs^cmieiHs pour des t oniraii ici Ions, tics qui 
pour des que. des iinbcci'es pour des(TéSprit-, 
des arguments pour des 1 aol crues 111 n a pmi ri art, 
pas pu f=c tromper ati politi ue prendre Pritlduird 
pour «jri héros, el îe voie qu i! dmmab a cet in~ 
trfgaiii pour un vote patriotique. .Qu’il en porte 
donc la peine, H qoç les électeurs d- UMffii 
lassent justice do ce ppitehardisiç, cjtü si tienne 
les al turcs d'un louslié, et qui est üü fond nn 
des recteurs les plus passionnés d-i fcirti des 
bornes, 

Celte ferre âpre rf rude, Cel'e cote des lem- 
pÆle^ ou simffletit des mm redoutables* ob dé- 
ferlent !é# vaines en cuîero, avril jeté a la châtn* 
bré trois l'riUdiaidistes : MftR Là^Cnses i Goititifa 
de Lançjte ! Ce dernier avait une figur-e d J no 
seflic spécial que nous aurions aimé a peindre, 
nuis iî a mis ftp a sa vie publique par tm sui¬ 
cidé; les nYnhres de la vie privée le dérobtint dé¬ 
tonnais a pus rejtÿrfls. *. 

lïfâbflt donc MM Las-Cases eiGsnrtj, fuseau 
éUofuirnu, le con:taste physique îe pins mm- 
fte\ , tpic Pritchard ÿaÿptôcBâ et canlbmi dans 
sou auuinr. 

An nom <b T-ns-fases, se réveille le convenir 
SVrnlektéfeflë cl. du gfàiw capitaine que V ■ r- 
^rîcrre fil pSifrr de la mon 1- iite du coup d'e- 
Cet eîtfTut cnt^tidH rfxontrr nisypld^ 

nrade, ViVUmagne, la Russie,;.. * vingt-nualre 
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campagnes inondées de génie et de gloire : ce 
lu! la (.on éducation. Son père, trempé ; , U x feni 
de 8ü, demeura jusqu'à sa dernière lieure fidèle 
aux principes immortels qui ont fait de la France 
Je cerveau du mou le, le tuas de la civilisation 
1 espoir des Opprimés, le bouclier du fdlile! 
Jeune, il eut donc sous tes yeux, l'exemple et 
1 enseignement. Eli bien I le vieux La s-Cases n'é- 
lait pas mort que son fils venait se présenter au 
nom du pouvoir en concurrence avec lui ! ]| fal¬ 
lut qu'un cri unanime d'indignation vint empê¬ 
cher ce scandale d'impiété filiale et d'impudeur 
patriotique. Jugez *a quel deg é M, Emmanuel 
La s-Cases éiait déjà dévoué, fanatique ! Pourtant, 
en J85Ü il pensait comme son père, et sa pro¬ 
fession de foi, que nous avons sous les y eus .at¬ 
teste une violente indignation contre les cumuls 
les abus, les sinécures, 1rs gios budgets, les listes 
civiles exagérées ! Il approuve désormais tout ce 
qu'il condamnait; il a volé pour la dotation 
voté contre tout progrès : soit encore. Mais lé 
page de Napoléon . I < niant de .Sainte-Hélène, le 
provocateur désir Hudson Loire deven r partisan 
acharné de l'alliance anglaise, complice de P û¬ 
tes les lâchetés, séi le de louics les hontes mi¬ 
nistérielles; quel mépris de tout noble seali- 
mrtiU quelle odieuse invraisemblance! La cham¬ 
bre io-iL entière amail été priUdinrdiste qu nu 
Las-Casrs aurait dû protester?.,. Et dire qu'il 
ram. depuis quinze ans , voir touler ce nom dans 
la poussière de ia chambre sous la semelle do 
l’homme île Gsnd ! 
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M. Gounj* ~ Imagineriez-vous , en regardant 
cet boni me, auprès duquel M Puisât est un té- 
pliîr, qu’il n’y a peut-être pas à la chambre de 
malure plus souple? Il aima l'empire, il fut fou 
de royalisme avec ta restaura don, il est hydro¬ 
phobe d orléanisme depuis seize aus. Aussi l’em¬ 
pereur le nomma ingénieur des ponts-el-eliuussées 
à Florence; la rest tirai ion Faccepta au même 
Litre; le gouvernement actuel eu a fait un ins* 
pccteur divisionnaire, fmerrogez les habitants 
des Landes, où M* Gotny fut ingénieur en chef, 
sur La cotisi dérat ion dont H jouissait. — Allez à 
Qu imper j où il exerce ies mêmes fonctions, vous 
recueillerez les mêmes témoignages* — Il éLail 
impossible que M. Goury gartiât sa place s’il ne 
devenait pas député. L^s électeurs de Cbâîeaàfiin 
ont fait sou avancement; et non seulement le 
sien, mais celui d’un de ses gendres, pmr le¬ 
quel on a violé les ordonnances. Sou cubée à la 
chambre fut, du reste, un premier scandale. 
Son college ne comptait que U f> électeurs in* 
scritv, taudis que la loi en exi-je d 5ii ; et il n’eut 
qu une cmquâutaine de suffi âges, deux voix de 
majorité. Or, sur ers cinquante suffrages figu¬ 
raient une trentaine de paysans conduits par uo 
certain M. D.,., qui les poussa comme il put de 
l'auberge au scrutin, et qui écrivit le bulletin 
de ceux dont ta main tremblait lrop t ■— Depuis 
ce temps, H, Goury a pofailemeut représente 
ses digues corn me il ans : Ce a’est pas une pensée, 
c’est un estomac. 
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.5/d/. Lnfarrtk.—Labaume. — Chabaud- 

Latmir 

Le premier de ces fni(cliàr )isfV’s àpfcarlluntit 
«-tlPfliuwie^miraiBaniô^i rè-np m swvettdrie 
|p '^parleme..i <|« bard, H «i lëgkifcisîe, 
j esi pïuiüntrn^il prétend môme êrrt* fou nui jate' 
if sera lotit ce qu’on voudra, pourvu qu’il eop- 
soi vo, av» o i\tül. Dau liant ci Cir ai* I. l’otunim.- 
fonce daiu ris a Misent. 

. à M, Ubaum, il fut ridfluîe un mt>r 

■i la l niai ne, cl si ri j,.,He q„’j| u'osn |j((is v 
ïiku] |.. i'.—Menace par les électeurs, peu sotitenn 
par le fHOiialérc, il va céder sn place à M. Testé 
ti s, (jml remplaça. — Mais avant de q ai lier lés 
lares pnideomi,taire-', il a vonfu qu on . le réenm- 
pcnsiti. de sa Itarungoe; )®a#fonwe‘el de scs votes 
■cnnstoiBnjent minislér iris. — Il ;l sollicité une 
place de consi iller, une place de président de 
(diambre, une place d'avoeni-sém'eal. n„ | n j „ 
toot pçoims pii ne limdra rien ; ef.ose Wf dés- 
a«i'o:udc a M. Eafwu n/fv qui est p«j aeeoiiltmjé 
* niofn.iJn* Bi>rvin» d, siriffT ssé 

-'M amba’Hil.U„,:r Uni le nfHiëti entre 
ai. fiei tàms et SJ. Lui Il, -es II a !v a, feu comme 
■josafc ™n du . 4.1 Ml son apprefttîssa», 
\' a f ? J 9 ™ «• «ewi'iy cmtsttiiHionpefie en 
..us-ie.4fo;iuc a re disüiïjmer à m élu,into»e par- 
Î ,H . ‘? s jalcmtptciirs ; ef quoique paraisse ««j£. 
,!u /; c ' ü Fiii^rîrtPilé ftt 1 3sa jitfisouiu* ai <ie &»rt 
•' Hic quand i; lui a pluduiiump-r à | a niiuW 

il a eu la boule de s’exprimer comme le plus me- 







dîncre des oraleurs : et pour se rendre plus in¬ 
telligible, il affecte même de ne pas parler fraii 
eais. On ne saurait lui imputer à crime d'avoir 
voté pour Pnkliard : ollicier du roi, il a sa cou- 
signe, etjusqira présent ou ne Lui a pas dit d T ai- 
ruer la gloire ou d’honorer la puissance du 
pays- 

IlantH-.'iroiiiic. 

M, Anntkèü, ancien clerc de notaire. — Avo¬ 
cat,—Nommé procureur du mi eu ’lS'ïb; députe 
du Saint-Gaudeus eu tBH, il ne perdit pas de 
temps, et la même année il était président de 
chambréï la cour royale de Toulouse- Quatre ans 
après, on rJpâù a la première présidence de la 
cour royale de Pau*—Il aspirait a devenir le pre¬ 
mier magistrat île la cour royale de Toulouse, et 
sim rapport sur la loi de dotation lui paraissait 
établir ses droits sur une base inattaquable. Un 
concurrent dangereux te (U glisser sur la voie, et 
le choc fut tel que son ttiinislcrnlisinë parut 
avoir déraillé pendant quelques jours» Cet acci¬ 
dent dura peu, el, ft’eut rien dé meurtrier pour 
lui, M. Âmilhnu est bientôt redevenu ce qu'il avait 
été dès sou début; non pas uu homme convaincu, 
non pas un député fidèle a ses idées, mais un ami 
déterminé des intérêts, du crédit, cl du prolit de 
M. Amilliau. Opinion, pairie, honneur, progrès , 
révolution, cou Lie-révolution, vanité des mots, 
formules vides : la patrie, c'est ftL Atnilhau; 
riummrnr, cestM. Amilhan. Vous demotiâps’U 
est d'ici ou de la, miuistérïil ou opposant de 







66 

M. Molé, de M. Guizot, de M, Thiers, do 
M. Dufoure; iï est a eux, à tous, et a personne ; 
il est au pouvoir, pourvu que le pouvoir lui soit 
bienfaisant ; il est au ministre qui ouvre la main, 
aux chefs de division, aux directeurs généraux 
ou particuliers, aux chefs de bureau, aux sous- 
chefoj aux derniers commis, aux courriers même 
de la malle : car ceux-ci portent pour rien son 
bois à brûler et son liuge sale* — Sainl-Gaudens 
î f a gardé quinze ans..» Enfin, ce cauchemar lui 
pèse, la ville s'agite, les électeurs sont en émoi, 
on va rompre ces liens indignes. — Hâteæ-rotu 
doue, enfants du Nébouzan ; sou venez-vous de 
vos pères, qui furent libres ; honorez votre carac¬ 
tère qui est la franchise et l T indépendance; la¬ 
vez, lavez donc cet Le souillure de Pritebard I 
Martin t député de Ville franche* Il nV point 
parle, mais il a voté, tout voté comme M* Duchà- 
tel le lui a dît, comme M, Guizot Ta voulu* Le 
collège qui J’a nomme appartient pourtant a l'op¬ 
position, et !e choix de cet homme fut un de ces 
hasards qui ont le droit de surprendre* L'opi¬ 
nion, qui a été faussée, se redressera* 11 faut 
seulement que les électeurs hostiles a ce cabinet 
se réunissent et s'entendent* Us ont eu pendant 
deux ans un député escamoté par un race roc ; il 
est temps qu'ils se fassent représenter par un 
homme dont la vie publique leur offre de plus 
sévères garanties* 

Cïers, — Auvk, — m* baiuDjU* 

Lorsque, Temoul an t le cours des âges J? le re- 
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£*rd do l'homme explore la gp/imltï époque de 
l'empire, il n'aperçoit point M, Barada. Peut-être 
cependant était 41 déjà connu daus le chef-lieu du 
(iers; mais ? aux yeux de la postérité la gloire 
de Napoléon efface un peu la sienne, A partir 
de 4813, il commence a briller, et, depuis cette 
époque, sa vie se partage en doux parts égaies, 
également éclatantes. De 4 815 à 1850, il aime 
lé gouvernement de la restauration; dé 4850 h 
\ 846, il aime le gouvernenient de Louis-Philippe, 
Il y a seulcmcul cette différence entre les deux 
gouvernements, que le premier n’avaU pas ré¬ 
clamé le service deM. Barada, et que le second 
les a plus que payés par une pince de conseiller- 
maître a la cour des comptes. Fasse le ciel que 
cet bonioio adroit ne meure point républicain* 

Lectûurc* — sr. salVaxdy 

L'écrivain, — ü Je viens de dîner avec deux 

& hommes bien remarquables : _M. Taylor 

« qui a vu Tombouctou, et M. X*.*., qui a hi 
a Alonxo d nu bout a l’autre, benjamin coxs- 
fl tant, » 

LSomme* <f Ce frest pas un sol; c’est le 
« sut. » 

RQÏEtl-COLLARO, 

Condom, — m. teusil* 

Ce n’est pas le fougueux ancien ministre que 
vous aveK connu. Celui-ci, jusqu’à présent, n*a 
redamé pour le bourreau aucune tête. Mais* en 
revanche, il porte h sienne avec beaucoup do 
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respect. C’est une sage précaution. Un vaso vide 
est si fragile ! Moins méchant que M, son père, iî 
a aussi moins de talent* (Test triste pour l’Inm- 
neur de ta nature humaine : il est Lotit simple 
que dans cette famille on ne croie pas au progrès* 

JUirandc. —*M- lacave-laplagne, ministre des 
finances. 

Budget des dépenses....... 4,500 millions. 

Budget des recettes. -J millions* 

Ijétïcît.20Ô millions. 

Crédits supplémentaires, complémentaires, es* 
traord maires, ressources du trésor aliénées pour 
onze ans. 

Conversion de la rente : repousses. 

Retrait de l’impôt du sel : repoussé, 

Réforme postale : repoussée. 

Loi des patentes. — Compagnie des receveurs- 
généraux. — Nominations Iniques. 

Ministre, il ruine l'État ; père de famille, il fait 
servir le trésor public aux besoins de sa famille, 

_C’est sa manière d’être honnête I Comment 

donc agissent ceux qui ne le sont pas? 

Ci 1 rondo. 

Qu’as-tu fait, ô Gironde I de ton ancien renom? 
n’esL-ce plus le meme soleil qui féconde tes riants 
coteaux ? Ton vin pur et généreux u’a-t-il plus de 
chaleur pour le cœur de les enfants? Vergniaud, 
(iensounéj Guadet, Grangcncove, nobles et valeu¬ 
reux champions d’une grande et terrible époque, 
qu’êtes-vous devenus 1 Est-ce bien vous que rem- 
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placent aujourd'hui dans nos assemblées pm le* 
ment a très ces orateurs grotesques , cos InU^lli- 
gcnces vuIgaires T ccsambit innsgrûssïèrcs, l or^neil 
tic leu rs comme L tan Ls, les Wustembcrg, les Galles, 
les Roui, les U Grange? 

Si le premier n’a pas voté pour Fritchaïd, c csl 
qui! no l'a pas pu ; mats M. Hd'vê s’rsi empressé 
de déposer dans f urne sa boule patriotique- Cet 
acte était bien digne de son passé. Avocat sans 
causes sous la restaura don j il espéra glaner dans 
les sentiers du pouvoir les ressources qu’il aurait 
vainement demandées a son éloquence; il se fit 
courtier électoral du ministère Yillèle; mais, 
voyant que la matière ne rendait pas, et pressen¬ 
tant, du reste, la dm te de îa brandie arnee, noire 
avocat passa dans le camp libéral, et bien lui en 
prît : après 18o0.il fut nommé conseiller do pré¬ 
fecture. Député en 1853, il se rua dès son débit L 
au plus épais des rentres, attaquant avec furie les 
cendres de Napoléon, les associations, la presse, 
le jury; dcfcndnnl,au contraire, les lois de sep¬ 
tembre, d'apanage et de disioncii on* Cela iaiï valut 
le poste d’avocat général n la cour de cassaiimi, 
niais lui fit per tire son siège de député. Les Bordelais 
le répudièrent en 1858* Le ministère I indemnisa 
en l'introduisant comme conseiller b la cour de 
cassai ion ; pnïs il se raccrocha, pal roué par le 15 
avril, à l’arrondissement de ta Bénie, qui eut la 
faiblesse de le renvoyer a la chambre. Ce glorieux 
robin renonce, dit-on, à sa candidature pour se 
livrer au repos* Que Dieu ait son âme ! 

M* (hxfos fils était fort nul, mais M. finio# père 
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passJU pour avoir hemimnp d'argent, ce qui dé¬ 
cida les électeurs; du 2* arrondisse ruent de Bor¬ 
deaux a préférer ce Ile célébrité au probe et savant 
Nicod. Comme il nVu tend absolument rien a 
radminisfration des edfonies, MM, les ministres 
se sont empressés de T en nommer directeur. On 
dit qu'nn voyage forcé que dm faire, il y a deux 
ans ? M. son frère par-delà la frontière, pourrait 
bien avoir compromis la réélection de notre grand 
administrateur, G est assez nain tel de la part de 
gens qui jugent du mérite des candidats d’après 
l'ampleur de leur bourse. 

M. Roui mit dans sa poche, en 1830, la blanche 
et pure écharpe municipale qu'il avait sollieiîée 
avec ardeur sous la restauration, et le 4 P collège 
de Borde ans oui la fai blesse d’envoyer à la chambre 
cet honnête marchand de vin. Ses voles, joints à 
son éloquence réjouissante, lui gagnèrent l'estime 
et fa confiance de la liste civile, qui lui adjugea fa 
fourni turc. Il a voulu sc créer dernièrement un 
nouveau titre h la reconnaissance gastronomique 
de M. de Montalîvet, en restaurant, à Bordeaux, 
rhutel de la Paix elles célèbres pâtés de foie gras 
de l'illustre Sansol. Il parait croire qu'il a élève 
monument, et il sonfyc à se retirer de ceux qui se 
retirent de lui. Qu’iraporlc. pourvu qu’il conserve 
ses pratiqués. 

Quand l’empire semait la gloire , M, de la 
Grmge était garded'bon ne tir. — La restauration 
lui tendît la cordc du diplomate. — Le gouver¬ 
nement cio juillet sut caresser ses prétentions do 
littérateur, d antiquaire, de philologue, démunis* 
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male, d'agticn) leur. - H n’est pas besoin do vous 
dire que M. de [a Grange est marquis* 

Illc-ef-Vilaine. — o* flrroiïtffewmÉïtf* — m. le 

BARON PE BERTHOÏS. 

SL de Berilwh est né aidc-de-cnmp ou officier 
(f ordonnance des princes; il était dans ses desti¬ 
nées de servir et de s'avancer h la cour. Au re¬ 
tour des Bourbons en 4 814 T il entra comme chef de 
haioiltnn du génie dans la maison de Louis XVIÎI, 
et, an 20 mars , suivît le duc de Berry jusqu a 
la frontière* Plus lard, il devînt aide-dc-earap du 
due d 1 Orléans, Les événements de juillet ayant 
porté ce prince au irftnè, M. de Beribois est arrivé 
rapidement an plus liant degréde la hiérarchie mi¬ 
litaire. Colonel et officier de la Légioü-d’Honneur 
lors de sou entrée a la cbatqbre des députés en 
4S32, i! était, des 4843, lieutenant général, 
membre du comité du génie, aide-de-camp du 
roi j graïuLofficier de la légion-<f Honneur, 

Aussi M. Berihqfë est-il de la fine fleur du par¬ 
terre ministériel, Membre actif de la petite clo¬ 
nie que la liste civile est parvenue a implanter au 
sein de la chambre , il a toujours lutté pour faire 
faire prévaloir le gouvernement personnel. 

La vie parlementaire de M* de Beribois a été 
traversée par quelques orages. Lorsqu'il fut nom¬ 
mé marccbal-dc-eamp, les électeurs de "Vitré no 
voulurent pas lui commuer leur mandat; mais 
il fut, quelque temps après , élu a Saint-Malo, 
Cest durant cet intervalle qu'envoyé en Afrique, 
B eut l’idée 3 pour préserver la Milidja contre les 





i c u rs i o us cl es Â rn b es, cl 1 <n t on re r r r L t n plains d'un 
obstacle continu , semblable * sans doute , a la 
muraille de la Chine. Nous n'ayons pas besoin do 
dire que ce projet n'eut pas de'sÉte. L’inventeur 
de cette faeéiie n'en fu t pas moi ns promu à un 
gra d e su pé ri eu r, L es 61 ccie u rs de V i tr ë r m L eu 
un jour te bon esprit de considérer certaines roue- 
lions de la cour comme incompatibles avec le 
mandat de représentant du pays ; les électeurs 
de Saint4fülO ne se décideront-ils pas enfin h imi¬ 
ter le bon exemple donné par leurs collègues de 
Vitré? 

Indre, 

Une époque se résume toujours dans quelques 
grandes figures. Sous un régime tel que le adiré, 
M. Muret de Bon est un type ! î! représente ad¬ 
mirablement* au physique et au moral, ce gou¬ 
vernement bourgeois étroit et mesquin, couard 
et vaniteux, qui porte un gros sou a la place du 
crni r. Quand les hommes comme M.Muret son t cou- 
mis hors de leur comptoir et jouent uu certain rôle 
dans une chambre quelconque* il faut que le ni¬ 
veau intellectuel dun pays se soit étrangement 
abaissé, M, Muret n’est pas meme médiocre, et 
cependant il exerce une incontestable influence. 
Eu expliquer les causes , ce serait faire T histoire 
de ce temps-ci, et il faudrait un livre. En dehors 
du parlement * M, Muret est un ma un facturier 
plus ou moins habile, qui sait a foecasion obte¬ 
nir la fourniture des draps de r armée. A la cham¬ 
bre, c'est un chef do comparses, un coryphée des 




diœ-irs ministériels. Assis dcniére les ministres, 
il reçoit Ifl mot d’ordre et le transmet a la troupe 
des fleurants. C’est lui qui diurne le signalées in¬ 
terruptions , nui frappe de son couteau d ivuiic 
sur son pupitre , et i[ui couvre de sa voix désa¬ 
gréable la voit des orateurs de I opposition : i! 
monte aussi pour son propre Compte a la tribune, 
et, prr deux fois, il s’est permis de n etrepas de 
l’avis du cabinet. Le secret de cette boutade , 
nous le connaissons : M. Muret de Bort possédé 
une tille et un neveu ; ce dernier a longtemps 
corn bal lu le système des compagnies en matière 
de Chemins de fer ; son oncle faisait chorus. In 
brou jour le neveu a épousé sa cousine f eLa été 
nomme commissaire central des chemins de fer , 
—une place créée tout exprès.—Depuis, M. Mu¬ 
ret de Bort n'a plus répété les articles de son nou¬ 
veau gendre, mais il le présente comme candidat 
du ministère aux électeurs de La Châtre. 

Quand Château roux ne voudra plus deftl Mu¬ 
ret pour dépâté, on le nommera pair , et il ira 
rejoindre, au Luxembourg, son émule, M. i ul- 
ebiron. Celui-ci était plus remuant, plus bon¬ 
homme , et, pour tout dire , beaucoup plus hua- 
trc. M. Muret a la ma]esté d'une borne et le 
sérieux d’une vieille écritoire. Il est envieux de 
toute supériorité, ennemi de tout progrès : il ne 
dit pas comme Louis XIV ' l( b litat, c est moi , v 
seulement, il considère ses amis, les consci va¬ 
leurs bourgeois, et il s’écrie DiodesLeraent : L Liai, 
c’est nous 1 lin ses jours d’orgueil, les ministères 
lui semblent bien petits, car il ne doute pas que 
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ce ne,soit lui qtiî les fait vivre. Comme il ajoute 
un zéro à la majorité, if ée croit la valeur d'un 
chiffre. En somme , hargneux et suffisant, il n’a 
□i l'intelligence qui donne l'indépendance , ni 
l’esprit qui accepte la sujétion ; et quand le sys¬ 
tème qii J il soutient tombera, îî se réserve de pro¬ 
clamer : « Que ce n’est pas sa faute et qu’il le leur 
avait bien dit. » Un dernier trait suffit à peindre 
cette nature : il fait li de la Lépinu-dTlonneur, 
mais il a voulu être décoré. I! dédaigne la noblesse 
et il se serait fait nommer comte si M. de Salvandy 
ne l’était pas. 

ls£*r<?. — GremWe, P 1 * college^ \f, rÉnirn,—2 r col- 
tége, m. F. béac. — fficnne y I Lr college, m. cou- 
tüiuer, — 2ccollé§e> m. beut. 

Deux noms célèbres ; deux noms obscurs : — 
Quatre inconnus? Priichardisles tons les quatre. 
Mais qu’ils se rassurent, la postérité ne s’occupera 
point d'eux; la honte, est capricieuse autant que 
la gloire : elle choisit et n'immortalise pas tout 
le monde. 

S'il lui plaisait, cependant, de faire un choix 
entre les quatre aspirants ci-dessus, M, liéal et 
M* Couturier y auraient plus de titres que les 
deuxaulres. Ceux-ci ont, de tout romps, marché 
dans les profondcurs.de îa phalange ministérielle. 
Mais, 'a la qualification de pritcha relis les, les deux 
autres peuvent joindre celle de déserteurs. Tous 
deux, en effet, ont débuté dans f opposition, et 
ils s’y montrèrent des plus énergiques. Cette 
énergie a si bien disparu maintenant, qu’ils ont 





T5 

vote ppor Pritehard. Mais leurs enfants sont bien 
placés. 

Jnriu 

Le nom de M. de Parceif y toutvieoïntequ fl est, 
serait reste, sans aucun dente, dans la pins pro¬ 
fonde Obscurité, si le vote Prîlclwçfd ne 1 eut voue 
a une triste célébrité. Du reste, ce gentilhomme, 
innonmi a Paris, est tout-puissant dans la petite 
Yillede Dole, dont il est le maire. On estasses 
mal venu de lui rompre en visière. À propos de 
je ne sais quel déli forestier, un parde le Üt citer 
tout récemment devant le tribunal de Dole, qui lo 
renvoya de ta plainte. L’inspecteur interjeta appel 
devant le tribunal de Lons-le-Saunier, qui con¬ 
damna M. de Parcey à l'amende. De pauvres gens 
eussent été peut-être mis en prison. Quoi qu’il 
en soit, t'inspcctenr a été déplacé, et Pou ne sait 
ce qu'est devenu le garde, M. de Parcey sert à 
Paris; Î1 est maître à Dole. 

M. Dalloz, qui a voté l'indemnité Pritehard. 
et M* Pouittel , qui l'eut votée s'il eût été présent 
b la séance, ont eu tous deux le tort de venir 
compromettre dans les débals poîîiiqncs no nom 
qu’ils avaient honoîé, l'un dans l'étude de la 
jurisprudence, Vautre dans l'étude des sciences. 
Que les électeurs renvoient M. Dalloz a son ca¬ 
binet, et M. Fouille! a son laboratoire : ils au¬ 
ront bien mérité tin pays et rendu ü ces deux 
honorables un véritable service. 
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liamleit 

Ms étaient trois sur cette liste de houle : Vim 
des trois, un général 1 Un vieux soldat de Wa¬ 
terloo, bl éïê dix-sept Tois; noble débris des 
champs de bataille, qui ne sentît pas son cœur ac 
briser au moment ou il approchait de Punie 
pour y laisser tomber sa boule en faveur du mi¬ 
sérable étranger qui avait provoqué le meurtre 
de nos marins ! Que ce remords pèse sur le gé¬ 
néral Durieu, dans cet asile du Luxembourg, 
objet de son ambition défaillante. Que ce souve¬ 
nir pesé aussi sur su mémoire! La sévérité des 
contemporains ne su fût pas a un acte politique 
aussi coupable, et si nous insistons, si nous nous 
sonnons condamnés h débarbouiller et encadrer 
les médaillons en plâtre de cette triste galerie, 
ce n'rst pas assurément pour retirer de la fosse 
comrmirie tant de morts obscurs, mais pour im¬ 
primer le stigmate h quelques hommes que la 
France a connus, qu’elle aurait voulu pouvoir 
toujours honorer, el qui ont eu In criminelle fai¬ 
blesse d'oublier la patrie et de s'oublier cin- 
inOrnes en soutenant une politique de peur et 
(rabaissement. Pour les nations comme pour les 
familles, il y a une sensibilité morale, tmé sorte 
d'honneur collectif qui maintient ta dignité, 
forme comme uni seconde conscience, et lie 
ensemble les gênera lions par h solidarité des 
grandes actions. Cesser ce sentiment, cVsl at¬ 
teindre dans scs libres les plus vitales l'orgueil 
national* Les prilchardistes ne Finit pas seulement 
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blessé, mais outragé. Ce n’est pas noire temps, 
c’est l'histoire môme de notre pairie qu'ils ont 
audacieuse ment affrontée I El voila pourquoi 
nous ferons nos efforts pour que noire génération 
5 ceo ue celt e co m pl ici të ho trieuse ; v o i Ta p j vu rq ut > i 
nous sommes certains que la postérité jugera 
comme elles doivent être jugées ces iniquités 
soumises b celte heure au jugement des cleo 

,,,7. Nous avions besoin de reprendre haleine 
avant d’âbortler le second pritchardislo La nus* 
quet : on Lappelle M* Laurence **■■«■ Ce nom est 
synonyme d'apostasie*,* Et quelle apostasie 
Mais quoi 1 arrêter son regard sur ect objet J 
Crayonner môme eu passant cette silhouette* 
Que nos lecteurs se rassurent : nous avons dé’* 
tourné la tête avec dédain, et nous passons* 

Troisième numéro. M* d 1 Etchêgotfcn. La ville 
de Daxj qui a produit cel arbre stérile, eshassiso 
sur des volcans éteints : elle a une fontaine d'eau 
chaude, elle a aussi des bains de boue* C’est tout 
ce que nous pouvons dire sur ce député sans 
idées, sans valeur, que nous trouvons a sou rang 
dans la troupe de la Béolie ministérielle. À son 
élection cependant se rattache un des faits les 
plus scandaleux de corruption électorale* 11 avait 
un concurrent redoutable, uu certain M* Cor ta* 
qui était b peu près sûr de le renverser. Au der¬ 
nier moment, ce candidat se relire, et quelques 
jours après, le sous-préfet de Dax était nommé 
receveur particulier fr Saint-Sever, tandis que 
M* Corta était appelé lui-même a la sous-préfec- 
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turc de cette mémo ville de Dax, è laquelle il 
venait de donner un si éclatant exemple de ino- 
i alité, de probité, de fidelité politique* Quel nom 
y a-t-il pour de pareils trafics? 

Ivoires— Roame. — m* daube. 

L 1 homme est un abîme de contradictions : 
ferme aujourd : huî jus g d’h HiéroLsme , vous le 
retrouverez peut-être demain capable des plus 
insignes Faiblesses, Seize ans se sont écoulés do- 
puîs la révolution de juillet, elle souvenir du 
courage qu’y déploya M, bandé est encore pré^ 
sent à tous les esprits- Mais» dès le lendemain 
de ces jours glorieux, le héros de la veille avait 
disparu pour faire place a je ne sais quelle 
physionomie molle, effacée, floUante, qui fait 
nombre aujourd'hui parmi les anneaux de cette 
chaîne dont MM. Guizot ctPritchard forment les 
déni bouts. Dans sa publication sur les sessions 
de 52 et 53, la Société AkliHol rangeait déjà M. 
SzîUcle parmi les ministériels flottants, «M. Bande 
— disait le rédacteur du compte rendu que nous 
avons sous les veux, — M* Bande, quia conservé 
quelques souvenirs de son aueienue opposition, 
parle et vote quelquefois contre le ministère ; 
mais malheureusement il iul arrive plus souvent 
d'oublier les principes qu'il a professés. » Dans 
la publication de Tannée suivante (session de 
4SÔ4), nous trouvons: a BL Bande a continué de 
voler quelquefois avec l'opposition, et plus sou¬ 
vent encore pour le ministère. » Depuis cette 
époque, M. Baude tfû fait que pencher de plus 
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en plus vers le minisiérialisme le plus complet. 
En 1856, M. le maréchal Clausel étant gouver¬ 
neur-général de j^ASgérie, M, Bande accepte du 
gouvernement une mission particulière qu’a son 
retour en France le maréchal a durement qualifiée, 
q ue le in cssküu nai re a très- pcuneL te ment expî i qu ée, 
cL dont le vrai caractère est demeuré fort obscur* 
L'année suivante, il se donne le ridicule de propo¬ 
ser a la chambre l'adoption d'un costume ofikieL 
Enfin, aux élections générales de JS59, les élec¬ 
teurs de Roanne , fatigués des évolutions aux¬ 
quelles les condamnait leur dépîorabte reprosen- 
taüL, lui donnent pour successeur un homme 
honorable, M, Àîcoek, Eu 1842,U force d’intri¬ 
gues de toutes sortes, H. Bnude parvient h re¬ 
prendre sa place. Mais il lie la conservera pas au- 
deJb dû celle législature qui vient de huir. M* 
Jlaude est conseiller d'Etat, et, ne se croyant pas 
assez payé, il s'est voté bravement a lui-même uno 
augmentation de 2,000 fr. C'est ce qu'it appelle 
montrer de la délicatesse envers ses collègues. Il 
a des procédés d'uoe délicatesse encore plus line 
envers le trésor : a-t-il envie de voyager en Afri¬ 
que? il se fait dounor une mission et va s'amu¬ 
ser aux frais de l'Etat, L'année suivante, il veut 
prendre les bains do mer ; ii se fait donner une 
mission pour les ports. Cette année, il a eu quel¬ 
ques affaires h Saint-Etienne; c'est une mission 
pour visiter le bassin ho ni lier. C'est une habitude 
prise, il faut que le trésor public paie les fautai- 
sics de ce député ministériel. Puisqu'il aime les 
voyages, que les électeurs de Roanne lui laissent 
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jlrmc tous ses lûfàrs. ftL Cuïzot avait ressuscité 
M. Baude ; Pmdiard J a tué. Que Roanne ton* 
terre 1 

HaïUc-Lolrc. 

Reiix pritchardistes : Rickonddajêrus et 

M. : Prenez les ver! us tîc 

M. Dirîiaii, ajoutez-y celle de M. Laurence, niiez 
■ Lïudjûtel de mêler !e tou et yous serez bien 
surs d avoir un produit analogue à ce député du 
Pu y, Quant à parier de ses litres, nous ne sau¬ 
nons le faire avec décence : cet ancien officier 
de sauté a eu le goût d‘étudier un genre de ma la- 
die dont le secret ne se trouve qu'à la page des 
annonces, il est vrai que dans des jours moins 
sombres, il aborda un sujet souriant : m lis* 
fluence nu plaisir sûii la mniê. Comme ü est 
humain, et que la chambre est fort malsaine, il 
essaya de procurer à ses collègues celte influence 
du plaisir eu essayant de parier quelquefois. Il 
ht rire, mais ce notait pas déplaisir. Alors Ü 
s'avisa de crier : irh-bien! très-bien ! à cha¬ 
que parole de M. DticMld, de M. Guizot ; il se 
lit tapageur, interrupteur quand ^opposition par¬ 
lait, Le malheureux idavait pas plus de succès. 
Lu fin , nous nous avisâmes de découvrir qu'il 
était, comme M, Difhan T tm des lédactciirs du 
Messager, et cette qualité le distiugua aussitôt de 
la foule. Alors aussi nous fûmes conduits à re¬ 
chercher les litres de cette eéléhnlc sî hruyànLe, 
et les bouquinistes des quais nous révHùrcut 
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à ann,?i / T U>i onze œnts Nervation* 

a app ul Je sa thèse . Telia sent les éluda 
J ont prépare Ja carrière politique de M Ri 

iut, il a le cœur trop haut : et d aftâttwe j 
on m rédacteur du Messager, qq m dëmnTf 
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les, les presbytères, les cours et basses-cour* î 

Comme il les a soignés 1 comme il a prou ré d J 

montre que la corruption n’existe L;„, J 
a y a pas de virus.’... U a pris soi ni, -’ qa U 

nous eu avertir, et avec cette b-,im 'T® 6 ‘! e 
düdus de la qualrièmp mtîY1 a kiïude des mé- 

imperturbable del'annonce 3 ii déclarT* ? pIomb 
obtenir à son arrondissement î!i de j ar f. 1 a fait 
sur Je budget T “ 1USde ^ mitlkm * 
qae : onze cents oümUops l Sf ° B po,iti ' 
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ex-rédacteur du Messager et prïtcbardiste î II y 
a vipgt millions au bout, pas un lïari de moins. 

Combien M* Lafressange est pins insinuant et 
plus doux 1 Voyez-le causant avec M. Bcrryer : 
« Eh bien, avons-nous des nouvelles de Pilluslre 
famille exilée,,* Gommant va-t-on 1 » ïl a la larme 
à VæW et dit avec m profond soupir : « khi 
quand revîendrontdls ! » Ceüe grimace faîte, il 
rencontre M. Leon de Male ville daus le couloir : 
« Ah ! voilà un beau discours, et courageux t Ouï, 
u mou chef, vous avez louché la plaie au vif— * 
« Ceux'qui se vendent! Le tarif des consciences . 
ü Les maikormêics gens*.^ Bravo ! Quelles gens, 
a bon Dieu 1 pelles gens! faii-il en désignant de 
¥ Pteil et del'iudexlcs bancs des centres*» jVÎ.Du- 
cfiStel vient à passer, et il court après.»,.* Vous 
g savez que je ne vous demande rien, m lié je suis 
« un de vos fidèles ; je causais avec MaîevHle,.., 
« Quels outrecuidants que ces drôSesdà.**. Que 
« Dieu nous en préserve : nous verrions une belle 
g confusion. Ah ! çb, vous avez eu la bouté de 
<t parler de mon fils à M* Guizot, n’esl-ce pas? 
« —Qui sa nominalion est signée : il est alta- 
« chë à un ambassade ; mais vous pourrez legar- 
« der à Paris : il faut que les jeunes gens s'a- 
« musent ; w A quoi le ministre ajoule : « Son 
ü père est d'ailleurs la meilleure école de dïplo- 
a ma Lie, » 

M. Lafressaivge a-t-il voté pour Prîtchard ï La 
Hâte dit ètti, un de ses amis prétend que non. 
Hou s voulions le consulter lorsqu'un de scscoU 
lëjues nous arrêta et lit ta question tui-muine. 
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M. Latange répondit : Eh ! eh ! oui et non < 
Lotre-l nie rien re. NanU,. - D]0 , 0iV 

il est épais de taüle, épais d'intelligence, épais 
de cœur : somme toute, c'est un des homme/ I cs 

pins d'stmgües du juste-milieu. Il ne manque pas 
de finesse pourtant: Breton, il doit Être issu du 
La ro »ie droite du minislérialismc ser¬ 
vile ost une route vulgaire et ou peu trop fan- 
g?" : e!l . e ”f sert d’ordinaire qu’aux ambrions 
les plus subalternes. Celle de l'opposition est S 
propre, mais comme elle ne mène pas a la for lu ne 

r ™ "“S'”h 8 n" * ““1 ' |ui >•- 

ï 1 . a louL JVL Bignon, homme adroit s>*t 
fraye un sen tier personnel entre ces deux para lié- 
les. li 11 peu U opposition grave ci k ' 

?• mmL «Æ’SSS *3-5 
SKJSîrtî- wi. âSSi T. 

tadsot do, dép .: L a . , r ;; r ™/ ïsfsïs* 

aaap* 
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rikUrcfjim nDiîH n’avions plus le sou; réduisez 
donc un peu les dépenses de notre armée , par 
exemple.—La demande me parait juste, répond 
Jérémie; je voudrais f accueillir* mais le minis¬ 
tère 11 e veut pas, et le ministère n-a jamais tort. 

Eli bien i soiL ! laisS0tiè4à le joujou du maré¬ 
chal Soult ; mais les rentes* au moins, ne pour¬ 
riez-vous les réduire un peu ?— Hieu de plus juste, 
répond encore Jérémie ; mais c’est le château qui 
ne veut pas J et ce que le château ue veut pas, je 
ne le veux pas non plus, moi» qui veux être le 
ministre du château. 

Ht ainsi du reste ; mais, par exemple, s’il s'a- 
giL de retrancher 2o francs sur le traitement d’un 
garde champêtre, voir un millier de francs sur 
la dotation des haras, Jérémie prendra son grand 
couteau de fer-blanc et coupera sans pitié ni 
merci»— 0 grand bommel cœur de héros 1 père 
du peuple I Auprès de loi, quêtait-ce donc que 
Sully, Colbert, Turgot, etc., etc.? Pauvres Itè¬ 
res i , . 

En attendant l'avenir, Jérémie vient d oive 
pourvu d'une charge de conseiller-maître a la 
cane des comptes* Koui ne savons s’il en aura 
pleuré ou ri, nuiîs, a noire avis, il n’est pas ré¬ 
compensé sui van L ses mérites. Quand ou défend 
a v t e U] 11 À': c uer g î e 1 es 11 u au ces d u po u v re pe u pi e, 
on a certainement droit a une position plus 
cïev ec. 

M* Dei(ihüî}€-Joiisseiui apparlenait a eeltecûtc- 
rie dite légitimiste qui, au vole par assis et levé, 
appartenait h PoppOÊiLiou^ et que le ministère* 
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grâce au scrutin secret, trouvait toujours a ses 
ordres dans les occasions importantes. Le tout au 
grand ébalmsemcnl de celle pauvre gauche, qui 
fl mis cinq ans à sYn apercevoir, Au surplus, 
JVL Dcïahaye-Jousseiîn est aujourd'hui parfaite¬ 
ment rallié, et 11 a parbleu bien îe droit de vo¬ 
ter pour les ministres : il administre les domaines 
du due d'Aumale. Un ex-roraîble chargé de gérer 
hrsuccession du prince de Coudé ! CYsf Jti quel¬ 
que chose d'exemplaire, uYst-ïl pas vrai i et 
M. Jnusselm doit s'estimer fier d'un tel hon¬ 
neur I 

H. Leratj est conl re-ami raî, membre du conseil 
d'amirauté, commandant de la Légioo-dYTunncnr 
et ptitébaMMe; marin et pritdiardjstei brave 
officier el pritcbnrcliste! H së coulerait plutôt que 
d amener pavillon, s'il avait eu face une flotte 
anglaise; il traîna ce même pavillon dans ta pnus- 
su'-re a la suite de M, f.uiznl ! Quelle incroyable 
aberration dû sens moral ! Dans ce jour néfaste 
du vote de Pritcbard, nous vîmes cet homme 
monter tristement et avec effort Vescfler de la 
tnkme ; sa figure était pâle, et ses jambes sem¬ 
blaient îuî refuser leur service : nous mîmes a 
des remords,*, — Point du fout, il traînait sa 
goutte, qui le faisait beaucoup souiïïîr, 

E^olreï .— [Qrlrans rxtrà murvs), m. sevik^ia- 
r ex u , — P uh iv i ers, u . de r,o % fr es . 

Deux pritehnrdistcs sur cinq députés I _Ce 

uYst pas trop Assurément, par le temps et les 
pntchardjsles qui courent, et ! e Loiret pouvait 
ctre beauc ; -üp plus mal partagé J 








Quelques mou unir dinenn deux ; 

Voyez ce petit homme voûté, grûlé et décoré, 
marchant h ttUe basse et fuyant le jour,—C’est 
\m des représenlantsde la plaine orléauaise, c’est 
M. Sêvïn-M&reau, lequel a voté sans mot dire , 
comme im mue t du sérail ministeriel, toutes les 
bon les, toutes les violences que nous avons su¬ 
bies, depuis la dotation jusqu'à l'indemnité Prit* 
cliari inclusivement. 

Ancien substitut à 4,500 francs sons la res¬ 
tauration, il jeta un beau jour la robe noire aux 
orties ; Thémis était ingrate, il se voua au dieu 
des marchands et Mercure lui sourit. Ayant ga¬ 
gné beaucoup d'argent, il se crut beaucoup do 
mérite, et avisa qu'il ferait un excellent député.— 
Jntrà-murox il eût infailliblement échoué ; car 
cette nature sournoise, illibérale, souple et sour¬ 
dement violente commençait à cire connue à Or¬ 
léans-ville,— Ex(rà-nmros 7 citait Inut diffé¬ 
rent. Les vertus prolifiques des parents et allies 
de notre prilchardisto , avaient semé , de temps 
immémorial, dans les plaines d’Orléans, une nuée 
de Sévi si et de Ma renu, qui nu jour de l’élection, 
combinés ei coalisés, envahirent le prétoire com¬ 
me nu seul homme * pour la plus grande gloire 
du plus illustre, c’est-à-dire du plus riche de'la 
famille M. Sério-Mareau fut donc élu, et vint à 
la chambre pour y faire tou les les belles choses 
que vous savez. 

Maire d'Orléans pendant quelques années, il 
fut obligé de quitter la place, écrasé sous te poids 
de son impopularité. 
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)] est un des rares séides du système qui oient 
eu l'audace de soutenir; eu pleine assemblée 
élec'oral , la nécessité et ta moralité des dona¬ 
tions. 

Aujourd'hui, le rôle de M. Sévîn-Marcau 
terminé et la comédie est jouée. Comme les vieil¬ 
les coqueltes que Ton voit quitter le monde de 
peur que le mondé ne les quitte, il a abandonné 
oiïicieilemenl la députation, de peur que la dépu¬ 
tation ne fabondoiiML Les dernières élections, 
lors desquelles il n'avait obtenu que quelques 
voix de majorité * rayaient frappé de terreur 3 et 
lui avaient fait comprendre quo son règne était 
passé. 

Toutefois, avant de mourir, M. Séviu-Marcau 
a fait son testament, 11 a désigné pour lui succé¬ 
der un jeune baron, membre du Jockey-Club , 
dont la candidature viendra se briser cou ire le 
bon sens des électeurs, qui préféreront uo homme 
a un gentil homme. Le gentilhomme, c’est M, lo 
baron Lecoulteux ; Hiomme c'est M, Danicourt, 
rédacteur en chef du Journal du Loiret ♦ 

M.dc Loques, ancien sous-préfet de Pi limiers, 
estime invention ou plutôt une erreur deM.Thîers, 
qui en, a commis bien d'autres, — M, Thiers 
(e*était en H 859, si nous avons bonne mémoire) 
poussa, prôna, recommanda, fit nommer ce fu¬ 
tur pritebardiste, et dans les biographies dû 
temps, le nom de M, de Loyncs est sui vi de cette 
qualification : Centre gauche. — A cette époque, 
un électeur témoignait quelque crainte h. JVL 
Tbiers, au sujet de l'appui qu'il prêtait a M. de 
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fer J *, Ba . h ? r<!p0ndîi M ' Tii!ers dans ce stylo 
« familier dont sa grandeur daigne quelquefois so 
fsciT'r de Loynes fera une campagne avec 

iUâàÉi ap , reî '“ M ’ de ***** mieux 

y - Thlm P mdant ; et dès le but de la can> 
pa^ne, bipassa avec armes et bagages dans !e camp 
ministeriel, dont il n’est jamais sorti.—M Tbiers 
comme on voit fut complètement volé. 

^ Depuis celte époque, M. de Loynes a constam- 
meut vote pour les ministres, comme les ministres, 
et Unit co qu ont voulu les ministres. Cen’est pas 
pour lui une affaire d’examen et do pin ion c’est une 
affaire de discipfme et de commandement (Test ïc 
depjUe a l état de caporal, qui obéit l\ son chef, 

veüîlie 5 ou commande, O bienfaits 
de [ obéissance passive!,.* 

Ce sont les éfeefeurs de h campagne qui ont 
assuré jusqu a ce jour l’élection de M. de Loynes, 
car la ville de Pilhîvcrs le repousse avec énergie, 
nous allions dire avec [tireur. Aussi dans l’inter¬ 
valle des sessions, il n’a qu’une seule et imirnie 
occupation, c’est de parcourir en souverain les 
moindres bourgades de son arrondissement les 
mams et les poches pleines de menues faveurs 
qui! distribue sur son passage. C’est véritable¬ 
ment le produit des bureaux rtc tabac, des quarts 
de bourses des remises d'amende, des bureaux 
de poste et des petites perceptions. I/éleclenr de 
la campagne se contente de peu': aussi M* de 
Loynes ne va pas jusqu'aux églises et s'abstient 
des ports de mer, jusque présent, du moins, — 
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1! risque à peine une ou deux croix d'honneur 
par an. 

Nous venons de dire que la ville dePitiiivîers 
repoussait M. Dflloyues; eu voici la preuve: Dé¬ 
pute de 1-armndissemeutj il n'a Jamais pu par¬ 
venir h se faire nommer, ni à faire nommer un 
de ses partisans membre du conseil municipal. M 
y a mieux : il y a quelque temps, il üt une der¬ 
nière tentativej une tentative désespérée; ït se 
porta candidat On lui opposa un brave et hon¬ 
nête perruquier: ce fut le perruquier qui' fui 
nommé. — Notre prüchardistc manqua en faire 
une maladie. 

Médiocre et ignorant, M. de Loynes a suivi un 
singulier système pour se donner du relief el se. 
grandir on* yeux... dé ses électeurs. Spéculai 
sur la négligence des députés, négligence que 
nous avons si souvent et si inutilement signalée, 
M; dà Lnynes arrive exactement dans les bureaux! 

il se fai! nommer membre de toutes les coin- 
in iishins insignifiantes dont ses collègues, et il y 
en a beaucoup, ne veulent pas faire partie. Aussi 
fait il publier depuis quelque jours, a son do 
trompe, que g depuis qu’ij est député, il a été 
h membre do 40 commissions et qu!ïl a fait 
ff 90 rapports j ni plus ni moins, sans compter I- s 
« rapports d'un grand uombro de pétitions. » 
(Historique. ) 

Ceci est péremptoire, on le cnmprend, auprès 
des braves électeurs de la campagne. Comment 
pourraient-ils refuser leurs voix, à un députe, 
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qocïqao prftchardista qu'il soit, qui a fait parité 
oc JO commissions* et qui yieot, 

Se* rapport* n la main, demander son aaUird 

Tant de rapports, tant dé iravifa dans icscom- 
missions, tant de votes, le voie Prilchard surtout, 
mentaient bien une récompense. 

Aussi M. de bonnes vient de l’obtenir. et de 
recevoir le prix du sang, Une ordonnance du 
juillet le nomme conseiller référendaire à la 
cour des comptes. — Constat uns, en passant, une 
petite malice du Moniteur. En annonçant celte 
nomination, j| donne à M, de Loyncs ie titre d’an ■ 
eien sous-prefei qu'il n'a plus depuis huit ans, et il 
supprime celui d'ancien député t qu'il avait encore 
il y a quinze jours 1 —Le Moniteur est un "rand 
farceur, en vérité! 

Du reste, la cliule de cc prîtchardïslc est cér¬ 
ame, car Iouïes les nuances de l'opposition se 
sont réunies pour purger te pays, la chambre et 
I arrondissement de PiUiivicrs, de cette borne des 
bornes. — il devra donc se contenter d'aller dor¬ 
mir a la cour des comptes, on de faire semblant 
de contrôler les dépenses des ministres, ses amis ! 

Lot. 

flf. Cal mon a eu longtemps le bonheur à la 
chambre de jouir du traitement attaché à ses fonc- 
lions de directeur générai de l'enregistrement et 
des domaines sans perdre sa repu ta lion d'indé¬ 
pendance et de probité politique. Et cependant 
M, Cal mon s clan associé a îa politique réaction¬ 
naire du système jusqu'en J 854, A ceLte époque* 
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îl est vrai, M, Calmon entra dans Kopposîfïon 
pour repousser les lois de septembre et de disjonc¬ 
tion. Il appartenait encore ou centre gauche 
eu î S 5 9 ; maïs, hélas! l'amour pafemel le per¬ 
dis Un beau jour on apprit que M. Calmon avait 
im üls ; c T étaït son droit; mais ee fils était devenu 
grandj et il fallait songer a le pourvoir. Ici com¬ 
mence a se montrer nnduence des enfants sur ta 
destinée de leur père. M, Calmon se dévoua pour 
sa progéniture ; il franchît de nouveau le fossé 
qui le séparait du centre, an risque de laisser au 
fond I 1 estime dont on entourait son caractère, et 
noos le retrouvons, en fS46, une main dans 
U urne oïi Ton volait pour Prîtchard, et Vautre 
appuyée sur (épauléde M. Calmon fils, candidat 
h Martel celte année. Triste tableau 1 on dit \\ m Cal- 
mon père, propriétaire des électeurs de U ou r don ; 
cVst en vérilé bien fia [leur pour ces messieurs ! 
les électeurs de 3V1artel ne sauraient mieux faire 
nue d entrer à leur tour dans les domaines de 
M. Calmon; ils y gagneront d’étre débarrassés du 
souci de se choisir un représentant. Ou pourrait 
mémo, pour simplifier les choses, dispenser les 
collèges électoraux de Gûurdon de se réunir. A 
quoi bon déranger ees braves gens : ils sont con¬ 
damnes au Calmon a perpétuité. 

lot-H-trtaroiiiie. «— Àgcn , — m. dejuojv. 

Celui-ci du moins n*a pas trompé son monde, 
Des le premier jour il s’est fait connaître pour ce 
qiril est, pour ce qtï’il vaut. Il rencontra tout 
d’abord une question d'humanité, Quelques ci- 
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tdfen S d Sv ’ pa T UB0 Potion 
M finJSL* ab0,Itl0n (iG !a P eîlle de mort. 

nTCC UJle éner s ic 

aîh î,,w : "" d ° C ? tte tprril,ie Pénalité; il 

„ T’ s ? ppo f or , à ce î° e J:| pài«ü« mi 

exanutiëe par la chambre et même jusqu’à ne 
KS qu’elle fut l'rnvoyée anmi Jtre lîù 
T?® Se 1 nt "? Gn ‘> !ws (1 e la discussion -lu 

et .iur- 6 01 ? at,f . ;i Peïcrcit ' e des droits civils 
et politiques dans les colonies, il combattit les 

voici " î’ ÔtL ‘ de l’bommo; eu 

d’FrJ ' Apnt Gté nomiïl é conseiller 

n i ' ■ 1 lorsque dans le courant de l'an- 
jJfTE ïin î ! . a discussion du budget de la 
HS 1 .'! d, onM . a la chambre des détails person¬ 
nels pleins de goût et de délicatesse : 

„ ,Vqo m rf • 1 ï 1Cmt)re 1,u conseil d'Etat à la fin de 
: 2' P dtMl, pendant les deux derniers mois 

^u lud"eT , - COn - men !ITail P?8 de fonds 

, «J , 1J n j 1 r °î' ! auetJn traitement. Au 

BsceTx m’ eme ° Vaméc ’ M - !e ^rdedes 
» S annonça que comme un maître des 

d’E \°t 3 UI . ve j$ ( ' d’être nommé conseiller- 
. .nfgj??» 1 nn . !r "itemeni disponible, ce 
l de maître des requêtes, qui est la 

\ “°‘Î£ J ! J a ^ ment t,e ennseiller, devait m \ - 
« i.! n »^ 1 r né * 1 Mar( l u cs d’impatience. — Assez ! 

I } , Ln ‘Ponction do M. Doebâtellaisse nu 
puis Zm* ,' Jre ; mais "’ < Asspk! assez 1) ,, De- 

"emîe de fi CS Presses que contenaient en 
Scime de si beaux débuts oui mûri au soleil qui 
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JDurU les prunes. Hérédité delà pairie, lois mn- 
Irç les cricurs publies , contre les associations, 
lois de septembre, d'intimidation, de disjuue- 
tiou, de déportation, d’apauage, dedotulion, etc, 
M. Silva tu Burnou a Uml défendu de sa parole! 
tout voté et fait voter. 


Mois les plus -beaux litres do gloire de cet 
homme intègre sont ceux qu'il s’est acquis de¬ 
puis qu'il est ministre, M. Teste ayant été obligé 
de quitter un poste qu’il n’avait pas honoré, 
M. Uimion lui succéda, Il y a trois ans de cela , 
cl aujourd'hui, si Fou compare J’uu à ï'autre, le 
successeur et le prédécesseur, celui-ci paraîtra 
comme le saint des saints. C'est sur M, Du mon 
en effet, que pèse la responsabilité de cet efirova! 
Lie désordre financier où nous sommes. C'est lui 
qui a livré les chemins de fer aux compagnies ; 
c’est lut qui leur a permis de revendre avec des 
tmftes énormes cette riche partie du domaine 
public. De tous les projets do concession qu'il a 
présentes aux chambres, il n’en est pas un qui 
ne soit un amas de scandai ss. Aussi peut-on dire 
arec justice que jamais un représentant de Tau- 
Ion te ne la lit tomber h une pareille profondeur 
do déconsidéra Lion. Mais ^ eu perdant P estime 
publique j M* Burnou a gagné celle de M< Roths- 
dûM î Etc*cst bien le moins ! car, eu vérité un 
ministre qui rend a un banquier de tels services 
doit lui cire bien cher. 


yoila 1 homme public. Quanta ['homme privé, 

on 1 appelle JJumon-CulQUc. Mais pourquoi donc 
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celtû qualiQcation malséante?... Affaira do ro - 
censément î u 

M. Chaudardy. -Parlons do M. Bouct. ~ 

?Ü a -ft déM - ct,aud ordy; M. Chaudordy 
a lemplace M. Rouet. —M. Rouet s’est servi de 
la députation pour devenir président de chambre; 
M. Ghaudordjr a garde la députation, et il est de¬ 
venu a son tour president de chambre , i! v a des 

- 1,la,lc - A * en **tra!n«rlîm 

voticam presidents de chambre, — R| e u déplus 
forint’ dl !. rfsk>) ( i ue •’l'istoire complète de la 
ÎJÏÏ?-FïtiS de , CC t'i-ilciiardisle : elle est 
courte, et «Ile résumé les vertus de cette loi éicc- 

(oi 8 !S lamitt VÜm ° ü apPClIa ‘° udreuient unû 
M.CIiaudordy plaidait à Agen, et ne plaidait pas 
mal. Un jour, a force de plaider, la voii lui 
manque, et une angine perfide le'rend muet! 

iléeo.'rbn r 1 ? 11 C “ U " conseîller - Conseiller, 
l^r, n , b0n ma e islrat ; à force d’écouter il 
devient sourd. Son ami Barsalou en Tait un dc- 

dp IVnnT tr “ e ‘> '* nVait utiles ICS qualités 
M i! c p(lur appreder h politique de 
'i S ° y0ns - <0Uï aul marnes, et ajou¬ 
tons que le jour ou il vota pour Pritcliard le 
malheureux (Jhaudordy était aveugle. 

“ f-’opposition l’avait nommé, M. Rut- 
C a tel la escamote! Encore un transfuge 1 (1 fait 
des vaudevilles, et M. Cave des Beaux-Arts lui a 
promis un tour de faveur à l’Opéra-Comique. Le 

i™® ® oir * "OUS demandons uue pièce de cîr- 
constaoc^ ; Ig ÿe^rteur. 
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Paganel. Secrétaire-général du ministre du 
commerce; plus, conseiller d’Etat; plus, direc¬ 
teur des haras; plus, historien de Joseph ][ : plus 
aspirant malheureux à deux épaulettes, à une 
epaufel e, a deux galons, à un galon de la carde 
nationale a cheval. C'est un des pritcliardisles 
les mieux lotis, un des faiseurs de corruption 
c cclorale les plus hardis, et un des hommes les 
plus laids de I Agénois. Il Faut qu'un collège ait 
pmln tout sentiment du beau pour laisser dire : 
«Le. monsieur-la nie représente! n Au reste il 
» a passe aux dernières élections qu’à deux vois 
de majorité; et pour les conquérir, il avait pro¬ 
mis a sept docteurs la place de médecin de la 
maison de détention de Vi!leneuve-d’A<’cn et à 

2S»! ! 0 !*! 1 " l ),are <>’«« notaire hi u- 
akment destitue a Sainte-Livrade. Voilà un 

homme qui fait de deux pierres 16 coups J 

Lozère. 

_ Nous avons appris par le Moniteur que M. lii- 
ttem tic Largue, dépu lé de Mande, avait été 
nomme conseiller référendaire do première 
classe ;Ha cour des comptes. U a été longtemps 
employé des contriimlions indirectes, et il a 
contracte dans l’exercice de ces fonctions le goût 
de 1 obscurité. ]\ous ne ferons pas violence à ses 
habitudes modcsles, en menant au grand jour 
les mérites de M._ Rivières de Larque : le soleil 
blesserait ses paupières. Une lanterne donnerait 
encore trop de lumière, et d'ailleurs que t“ 
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Fions-nous? moins qu’un homme assurément; 
Un ami de Prllebard. 

M* lé général Meynaclier. — C'était le A avril 
i SI î, Les étrangers occupaient Paris, Les débris 
de cette héroïque armée qui avait défendu pied 
h pied, nu contre dix* Je sol sacré de la patrie, 
entouraient a Fontainebleau le représent ml de 
ia France, P empereur. Le 6® corps , après avoir 
tué à l'ennemi, sous les murs de la capitale, et 
dans un dernier effort sublime, plus de soldats 
qu'il n’eu comptait ldi-même dans ses rangs, 
s T ëtait retiré derrière Essonne, et formait l'avant- 
garde de cc$ légions si réduites, mais si redou¬ 
tables encore, dont TaUitudc ferme et menaçante 
devait peser d'un grands poids dans les négocia¬ 
tions qui se poursuivaient à Paris. Tout-a-conp, 
et par une nuit sombre, la générale bat dans tous 
les postes occupés par Pavant-garde. Les soldats 
courent aux armes, se rallient, et partent âui 
cris de vive l’empereur I croyant, sur la parole 
de leurs chefs, qu’ils vont attaquer l'ennemi et 
délivrer Paris. Mais, apres deux heures de mar¬ 
che, le jour paraît ; le <ï É corps regarde autour de 
lui, et reconnaît avec indignation qu'on P a con¬ 
duit au milieu des corps ennemis, qui Pentou- 
reut de toutes parts silencieux et larme au bras* 
C’est eu vain que nos braves brisent leurs armes 
de colère, la trahison est accomplie. Cette défec¬ 
tion infâme avait été préparée par Marine ut, 
mais exécutée pendant son absence, et cou Irai re¬ 
nie a L'a ses ordres formels, pur ses indignes com¬ 
plices, les généraux do divisions do sou ctups 
damée* 
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r Un écrivain aussi impartial qu’édairéi AL de 
Vaulabellea cité dans son excellente Histoire des 
«cria: Resianratifmn ïe nnm de ces hommes mar¬ 
ques d un si^ne Indélébile; et parmi ers noms 
%ure celui du marédiai-de-campcljcrd'élat-ma- 
jnr Métis adi eu, et il n’a pas réel mué. Que ces 
électeurs lui demandent potfrquoi ; maïs mil ne 
s’étonnera sans dnule que cduMà ait vote pour 
Pritcliard, Qu'on le renomme, et nous lui défetw 
dons de se séparer jamais de Vliommc de Garni 

Qu'est-ce que AL ï%e en 1846? In député 
ministériel. Qu’csHre que c'ëiaît que AL qw 
lorsqu’il fut nomme, il y a quatre ans? Le can¬ 
didat de l'opposition, AL Tove a donc dmmê? 
Non pas miment : il s'est éclairé, ce qui est bleu 
mirèrent. Le député de AlarvejoJs permettra hien 
a ses électeurs de suivre sou exemple. Mainte- 
nant qu’ils sont éclairés sur le caractère de leur 
représentant, ils se promeUeiUdfc laisser AI Toyc 
mnhier h loisir le chapitré «le Vëcole du régiment 
i 1 ] ti lu ! e : U es cha ngenie n I s de Iront, cl ce sera 
justice I C e aii cependant un esprit ingénieux 
que ce M Foye : et nous lui devons une'uiven- 
tion qui lui Tait honneur. Connue (mis les démî¬ 
tes ministeriels, il disposait de nombreuses la¬ 
veurs; mais comme eux, plus quWx-mémes, il 
avait 1 imprudence de promettre «ne place à chut 
personnes a la fois. Si bien disposé nue soit J 
miimtre d na pourtant pas le don d’opérer le 
M ’ ac e fl e la t multiplication des pains. Pour un 
Marvejo ion de satisfait, quatre au moins étaient 
donc mécontents. Voilà M. Toje Lien émir- 

7 
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passé? Vous nous la bâillez belle : n Si vous 
n’avez pas été nommé, cYal la faute de mon con¬ 
current , écrivail-il imperturbablement aux 
quatre distancés, » et tout était dît. Le jour oit 
M* Toye ne sera pas renommé, c 1 est-h-dire le mois 
prochain, ses électeurs lui répondront a leur tour : 

« C’est la faute de votre concurrent ! a 

Mîilne-eMiOÎre. 

Nous avons négligé rie saluer avec honneur 
les département privilégiés qui sont purs de 
tout pntchardisme. Celui-ci du moins ti en a 
qu’un sur sept dépu lés* 11 effacera la seule taché 
qui reste a son drapeau en renversant il. Pou- 
dret deSevvei, de ChoIhC — Ce brave In mine 
vit la vaillante armée de Saïubre-cl Meuse, 
Tfr'iirzbourjï, Austerlitz, Warrant ; il v a si long- 1 
temps qu'il ne sYn est jamais souvenu, depuis 
que M. Guizot l'a mené a plat-vent ic ou Mroe, 1 
au Texas, à Tutti, U pleure sur Pômare, H vote ; 
pour l'apothicaire. Il avait 72 ans quand ce mat- r 
heur vint frapper sur ce jauvie M, Pou dret. 

Hanrlio. 

M, Qidiïmih peut se glorifier de deux choses: J 
il a été nommé â Cherbourg, en lfC>7, contre 
M. Bnequeville, t L il a réd gé les lois de septem¬ 
bre, Ce double acte de courage lui a valu d’être 
nommé conseiller d'Etat, puis direct eu régénérai 
de ta justice, ensuite avocat-général, et enfin 
j$j$eiller a la cour de cassation- Nous avons en- 
leudu desgeos qui le connaissent bien se demau- 
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dor laquelle de ces fonctions HL Quénaolt était le 
moins propre a remplir, et rester cruellement 
embarrassés. À la chambre, on n'hésiterait pas. 
En revanche, si M. Quénaulla clé uiwiéteslable 
conseiller d'Etal, un directeur-general déplora- 
hîCj s T M est, b dater d'aujourd'hui, le plus faible 
des conseillers, comme il était hier le plus igno¬ 
rant des avocats généraux , il est à coup sûr un 
habile manipulateur de la matière électorale, 
l/ùn des premiers il a usé et abusé de sa posi¬ 
tion de fonctionnaire pour promettre et distri¬ 
buer des faveurs de tontes sortes h ses électeurs. 
On se rappelle encore bi pièce de canon qui lYs- 
cor tait en I Sol dans l'arrondissement, de Cher¬ 
bourg , pour tirer des salves en son honneur* 
M. Quénault n’a pas même la valeur d*un adver¬ 
saire ardent mais convaincu. Il a donné de ràr- 
genL ii P rî lobant; il en donnerail pour une 3o*a- 
liorij pour deux , pour mille , que lui importe I 
Sen vote est aÇqufjj b loin les ministères, pourvu 
qu'eti faisant les affaires du cab'net le eabim t 
fasse 1rs siennes et celles de ses électeurs. Qu'a 
donc a voir la poliujjue avec un député de cette 
trempe? il n'a jamais plaide qu'une cause en sa 
vie, pro damo suâ f et il Ta tant de fois gagnée 
quM trouverait bien niais quiconque viendrait 
lui parler tflntérét général , d'honneur national 
e! autres billevesées. M. Quêsault a ri de pitié 
le jour ou if* GuizoL a demandé a ses électeurs 
s'ils se sen Latent corrompus, 

M. Hihonct est peut-efre un excellent conseil- 
îet-maltrc a la cour des comptes ; Ü s’entend fort 







4 00 


bien aussi ans choses dû la marine ; mais son în- 
lelligence loi fait défaut en politique M. hïhnuet 
comprend une question déchiffres; il ne se laîs- 
serait pas tromper par une fausse addition ; hors 
de Jh, no lui demandez rien* Ce serait un déli¬ 
cieux maîlre d'arithmétique : c’e^I un très-mau¬ 
vais député* Nous no soyons s'il s'élève jusqu'il la 
connaissance de l’algèbre ; mais, dans ce cas, le 
patriotisme est pour lai un x t et il est douteux 
que jamais, dans sa carrière parlementaire, il 
parvienne à dégager l'inconnue. 

Que dirons nous de M. Legrand, s nus-secré¬ 
tai re-d’E fat au ministère des travaux publics et 
député de Morfain? Qii'îl est lmp intelligent pour 
ne pas voir les sottises du son chef, de trop bonne 
foi pour ne pas les blâmer comme elles le méri¬ 
tent mais qu’il est trop faible pour les cm pécher, 
Pourqui donc M. Legrand s'associe-l-il aux actes 
qu’il désapprouve f et ou prend-il la courage de 
défendre tout liant ce qu’il condamne tout bas. 
Hélas ï hélas 1 M. Legrand est fonctionnaire ; M 
lient a sa place; et, placé en Ire sa conscience et 
son intérêt, il manque de courage pour faire son 
devoir. Si M* Legrand ne traduisait pas en voles 
son système d’obéissance, s’il o 1 était pas député 
eu même temps qu’il est sous-secréiaire-d’éîat, 
sa situa lion nous semblerait beaucoup moins 
grave. Aujourd'hui il faut qu'il choisisse et qu ! il 
nous dise s'il entend être simplement un honnéle 
et loyal représentant du pays, ou un député mi- 
uistériel compliqué d’un fonctionnai re. 
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lf urne, — U, CiïÀIX-D T EST-ÀKGE, 

Le père André disait uu jour ans fidèles réu¬ 
nis au pied de sa chaire pour entendre le pané¬ 
gyrique d'un saint : « Mes chers frères, je vous ai 
entretenus Tannée dernière, à pareil jour, des 
mentes de saint Pancrace* Comme depuis ce 
jour-fil je n'ai rien appris de nouveau sur le 
compte de ce bienheureus , vous me permetIrest 
de vous renvoyer à mon sermon précédent. * 
Chers lecteurs, dirons-nous a notre tour, le Na- 
îtîONnf vous a tiaeé en son temps le portrait de 
. ^^w-ïFEsHige, Nous n'y pourrions rien 
ajouter ihmportant ; l'original iCa pas changé 
depuis. Si vous le voulez bien, nous vous renver— 
rons a notre biographie de 4 842* Cependant, pour 
que la ressemblance soit complète, ajoutez ceci* 
Comme avocat, M. Cliaii-tTEd-Auge a défendu 
cliard Jamn * cumme député) ü a voté pour Prit- 

Nous nous permettrons d’ètre courls eu par¬ 
lant de M ( (e Bttmères, de M. Dozon, de M. J. 
I tner, deM. Leuobk. La main se lasse, Tatlen- 
tion se fa ligne a chercher sans relâche à repro¬ 
duire les traits de ces figures sans relief qui dé¬ 
courageraient le daguerréotype meme* 

J-lrs-vous tien turieux, par exemple de savoir 

que M. de Russieres avait promis, en-1854 de 

2oîÆ ° Pp0sîlion ’ et 'l u il manqué Ù sa 
parole. Nous avons sous les yeux, Dieu merci' 

des exemples ,! C défections bien plus éclatantes. 
Vous plalt'il conuaitre M. Dozon? Il est conseil- 
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lot à la cour royale de Paris ; mais ne le demandez 
pas au palais : on vous répondrait qu’iî est à ïa 
chambre; a la chambre, qu'il est au paiais. La * 
vérité est que, dans ces deux endroits, pcrsouue 
ne Va jamais vu. Seulement, quand on passe au 
vote, le ministère compte ses voix, et M. Dozou 
pit nombre. M* éTHaubersard ne daigne même 
pas l’appeler M. Dozon; il répond au nom col- 
i eclif de : les 4 80 voix du cabinet. 

Avez-vous eutendu parler de la loi sur la f 
citasse? — Oui. — Alors, vous en savez autant 
que nous sur M. Cenoblo, Il a été le rapporteur 
de ce gâchis mirifique. Du resLe, il a succédé a 
Royer*Cokird a Yitry-sur-Marne; nous ne disons 
pas qu’il l a remplacé, 

Pirou avait uu frère: Casimir Périer en avait 
plusieurs* et M. Joseph Pêrier était le pins jeune. 

On le nomme à Eperoay, C’est un homme doué j 
dunèquai hé précieuse : il compte plus vile uu 
sac de 4,000 fr. que pas un des garçons de la 
Banque ; aussi en estdl régent! Tout ministre qui 
lui dira qu’il suit le politique du 15 mars est sûr \ 
do ton voie, Mais il ne se gênerait pas pour don- « 
ner tiue houle noire a un cabinet qui s’écarterait 
q des grandes traditions de son illustre frère! » j 
M. GuîfrU le sait bien , et, sous le 45 avril, tl 
avait jeté M. J. Péfieï.à sa suite dans l'opposition. 2 
Ce qifîl y a de plaisant, c'est que M. Périer serait 
fort embarrassé s'il était obligé de dire ce qu'il 
entend par la politique du 43 mars. Quoiqu’il en 
soit, e'e&i un homme avec lequel on doit compter. 

Et dire cependant que les quatre sus-nommés 


* 
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représentent le pays qui produit le vin de Cham* 
pa®£é* Hélas I les électeurs ont-ils mis tout leur 
esprit en bouteille , qu'il n T en reste plus pour 
leurs élus? 

Allons j lecteur, un peu de courage I la route 
est longue et malpropre; mais surmontez ïa fati¬ 
gue j, surmontez le dégoût* Encore trois étapes et 
nos pieds fouleront une terre uu peu moins bour¬ 
beuse ! 

Quelle contrée abordons-nous aujourd'hui? la 
Haute-Baffle. Salut f terre de héros! salut a tes 
glorieux souvenirs! Quand l'etranger viola lésai 
de la patrie, la valeureuse population fut sur pied 
tout entière* À côté des soldats, les paysans com- 
buitaieiit le jourj la nuit, presque sans armes et 
sans munitions; nulle part le patriotisme ne fut 
pins énergique ni le courage plus éclatant; nulle 
part aussi I invasion u'a laissé des traces plus pro¬ 
fondes 1 Viennent les jours du péril , eL tti seras 
encore debout, prête IL tous tes sacridcesj a tous 
les dévouements, k tous les héroïsmesl 

Mais quoi ! la paix a-t-clle donc de si cnérvas¬ 
tes douceurs! etidorl-elîe à ce point le patriotisme 
et riulellîgence î Sur celte même terre qui ne 
portait que des vaillants, tl n'y a plus aujourd'hui 
que des serviteurs de PriLcbard I Saiut-Dmer re¬ 
présenté par un prilehardistc I Chaumont, par 
un prUcbardistc! llourbonne et tangres, toutes 
deux par des pritebardis 1 Ab ! vous ne les con-l 
naissiez point, n T e.st-ee pas? ces hommes qui 
ont capté votre confiance ! Vous les croyiez indé¬ 
pendants, vous les croyiez imbus du seniimenl 





ntiOgal. Vous avez été trompés, mais vous neïe 
sr»‘ez plus I Vous idéles pas complices aujour¬ 
d'hui de celte boute qui Rattaché ace vote déplo¬ 
ie! do. Vous repousserez avec indignation la solh 
darûé qu'on voudrait vous faire porter. 

Il fut militaire, le premier qui s’offre a nos 
yeux : M. Potier , comte de Pommeroij. Il a porté 
répaületle, il n’est pas de la maison du roi et il a 
voté pour Pritchard ! Pourquoi? Pour de Par- 
L ? Non 1 il en a plus qu'il ne lui eu faut. Par 
ambition personnelle? tl est incapable de tout ! 
Pourquoi donc? hélas! L’espèce humaine est 
profondément diverse I II y a de nobles natures ; 
il y eu a d’autres qui ne le sont pas. Le bien, le 
beau attirent invinciblement les premières; le 
mal, le laid ont pour les autres d’invincibles at¬ 
trait. Ne nous demandez donc plus maintenant 
pourquoi M* Potier, coin le de Pommeroy, a voté 
pour Pritchard, Vous le savez aussi bien que 
nous, et mieux que lui-meme. 

Encore un militaire 1 M, fe duc d’Uzès. Celui- 
ci, plus inexcusable que Pautre, car il est pins 
jeune. Il est aussi plus méchant. L’autre a voté 
pour Pritchard ; il ne s T en vante pas, et si vous le 
lui reprochez, il en rira. Mais celui-ci se fâchera, 
et, pour peu que vous y teniez, il vous campera 
dans la poitrine un grand coup d'ëpée. Triste 
raison I avoir volé pour Pritchard, et se montrer 
susceptible après, c'est du luxe. Heureusement 
les éjections no s'emportent pas encore à coups 
d J esL c ci. de lai Ile. C’est par des raisons plus dé¬ 
monstratives qu'il tant convaincre les électeurs. 
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Ht comme M. le doc d'Uzès paraît n'avoîr pas 
d’autres moyens de justifier son vote en faveur 
de PriLehard, les électeurs de Bourbonne lui pro* 
cureront, en attendant que vienne la pairie } les 
douceurs de la vie privée, 

SL Dtival de Fravitle. — Connaissez-vous ce¬ 
lui-là ? Non I 11 a voté pour Pritchard, c'est mi; 
mais cela ne su Rit encore pas pour illustrer le 
premier venu. Ils appelle Duval, de M, sou pere ; 
Fravittc, de son village, apparemment. Bientôt U 
s'appellera de Fraville tout court, et le grand mm 
île Du val aura disparu. Hélas I ce seigneur est 
décoré. 

Beste maintenant le dernier, le plus beau, le 
plus grand, le pins brun, le pins fort, le plus 
adroit de tous les modèles que la Haute-Marne a 
ledésagrémenUle fournira notre galerie, M.Fcf- 
terean -Vitleneuve ! Ahî celui-ci vous le con¬ 
naissez, Pour peu que vous ayez marché dans 
Paris, vous ayez foulé au* pieds ce beau nom : 
Peltereau ! regardez bien, sur ce trottoir Couvre 
une étroite rainure; c*eslPégout domestique qui 
va dégorger dans le ruisseau les immondices do 
la maison. Ce peLït instrument de civilisation, 
c’est M, Peltereau qui en est Fauteur et le four¬ 
nisseur. Et depuis qu’il e&L député, la ville de 
Paris laj en a beaucoup achète. Maïs il a d’autres 
Litres à ïa gloire, Une défection d’abord. Il y a 
sept ans, l’opposition n'avait pas un plus chaud 
pai tisan, k Vainement, disait-il dans sa profession 
de foi T vainement les doctrinaires se cacheront 
a derrière de 1 au\-semblants de liluTalisiisCj leur 
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jj passé répond «u pa^s de leur avenir; ils rotU 
a toujours ce qu’ils oal. toujours élë ; aristocrates 
» au pou voir j démocrates quand ils n'y sont plus, 
» dangereux pour la monarchie quand ils siègent 
» dans scs conseils, également dangereux pour 
» elle et pour le pays quand ils redeviennent sim- 
« pics citoyens. H laut le dire, ils sont un obsla™ 
» de au jeu libre d'un gouvernement représen- 
w talif. Vainement M. 0. Barrot a ouvert les bras 
» a M. Guizot. Ou ne croit plus aux conversions : 
a aujourd'hui quiconque çkange de religion ksx 
T) UN lUïaÛGÀT. » 

Ce n’est pas noos qui disons cela, M. Peltereau: 
c’est vous I Mais alors, vous des donc un... Ah! 
monsieur, h donc ! on ne se dit pas de ces choses- 
là à soi-même. 

Le malheur de M. Villeneuve, dest d’avoir un 
château éloigné de l'eau. Si le donjon de Donjeux 
baignait ses pieds dans la Marne, M. Peltereau ne 
serait pas ministériel : à quoi tiennent les desti¬ 
nées potiriant ! Mais le donjon de Donjons ne tou¬ 
che qu'a une humble rigole, et voilà pourquoi 
M. Viüüijeuve a Voté pour Pritchard. Ecoute» 
riiisloiro, si déjà vous ne la savez, Plie est plus 
instructive que longue. Au pied du château do 
Don jeux il y a une usine ; dans celte usine on fa¬ 
brique du fer; pour porter le fer sur les grands 
centres de consommation, des moyens de iraiis- 
port a bon marché manquaient jusqu’à ce jour; 
cela gênait M. Peltereau, qtfigagnerait davantage 
s’il avait a dépenser moins- Or, la Marné coule à 
quelques lieues do là. Joindre Donjeux à h Maine 
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par un canalj était uns idée naturelle et simple. 
AL Peltereau devait donc l'avoir; il Peut ! Pour 
cette petite opération, il ue fallait pas moins de 
14 milîiotis. Mais M. Vdïeucuve vaut plus que 
sou pesant d ur. M- Guizot accorda les 14 mil¬ 
lions, et M. Peltereau devint... ce que deviennent 
les gens qui changent de religion. Mais, oh mal¬ 
heur! sacrifice inutileI La traite que M. Guizot 
avait tirée, la chambre refusa de la payer, et M. 
Villeneuve en fut pour son changement de re¬ 
ligion* 

Que fïl-il alors? Uii homme médiocre se fût 
découragé; lui persévéra. H avait, tout a l’heure, 
la religion du canal; il ne voulait a aucun prix 
du chemin de fer que voulaient tous les iuLcrcLs 
de ta thaï te-Marne , le sien excepté. La cause du 
canal perdue, M. Peltereau lit volte iace; il ré¬ 
clama plus fort que personne le chemin de fer 
que la veille il excomuuiaît dans son cœur et par 
ses paroles, et, ces jours passés, il se confessait 
(F avoir suuilic a ce suprême intérêt local, de par¬ 
lementât et communal les plus chères inspira¬ 
tions de sa conscience. Pauvre Üccius aquatiqueI 

De tels sacrifices* s'ils se renouvelaient trop 
souvent, gêneraient tes forces de l’homme le plus 
fort. Les électeurs de la Haute-Marne l’ont com¬ 
pris. Profondément émus de ceLie douloureuse 
confession que nous venons de raconter, ils ont 
résolu de ne pas exposera de nouvelles épreuves 
un dévouement û maquanîme. Châtelain de Don- 
jeux I vous avez voté pour Prttchard; dorénavant 
vous ue voterez plus pour rien du tout, a moins 



t|u il ne vous plaire un jour de vous voler h vnus- 
nitmo une cmii-oune murale. Nous souscrivons. 

Heiirme. 

Département modèle, six députés: cinq prit- 
chardistes, aulanl dire sii. Car l’hominc eanal, 
" * Cnll 'fe r >>oi>, ministériel pur sang, n’aurait pas 
manquéd accepter avec scs collègues la solidarité 
de ce déplorable vote. 

Personne necontestcra àM. Morean lecourage 
de ses opinions; il porte si loin la franchise, 
qu en vente on pourrait sans injustice lui appli- 
quer un autre nom. Quand M. Moreau fut porté 
pour la première fois candidat à Nancy, il lit ses 
condition*. 11 déclara nettement qu’obligé d’a- 
bandomier sa profession d'avocat, il accepterait 
les compensa lions qui lui seraient offertes. C’é- 
tailalors une nouveauté qui Gt scandale: au- 
jourd lim ce serait une peccadille qui passerait 
inaperçue. Quoi qu’il en soit, M. Moreau ne tint 
pas tout h fait parole; car il n’altendit pas que 
ces compensai ious lui fussent offertes. Grâce à 
1 acimuj de scs démarches, il devint bientôt pré¬ 
sident de chambre à la cour de Nancv, puis pro¬ 
cureur general à celle de Metz. 1 

M. Moreau a élu l’un des plus fougueux son- 

liensde 1 administration corruptrice et corrompue 
u. j avril. Dans son aveugle dévouement et 
dans sa sollicitude pour les nécessites domesti¬ 
ques alléguées par le cliâteau, il s’était fuit ins¬ 
crire Je premier pour le projet de dotation en fa¬ 
veur du due de Nemours. Eu homme habile, il 
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savait bien que les services rendus h Ta liste ci- 
vite, ne sont jamais perdus, malgré les révolu- 
tiens ministérielles. La chambre, on votant qu'il 
ne sérail point passé à la discussion des articles, 
a privé Je pays de la pièce d'éloquence que cct 
orateur avait préparée; mais on lui tint compte 
en haut lieu de ses bonne! intentions h rendrait 
des lois de famille. Et ce qu'il y a de piquant, 
cVst que le gouvernement personnel lit payer 
cette dette scacrée par te ministère dUi** mars, le 
lendemain même de la victoire de la coalition 
parlementaire. Celte admïuisfion dont te dernier 
aeie fut d’éïever a la dignité de maréchal de 
France te généra! qui faisait marcher l'empereur 
de surprise en surpris#, 1 ambassadeur en partie 
douille près le cabinet de Londres, nomma dès 
son début M. Moreaucet intrépide défenseur des 
dotations, premier président à la cour de Nancy 
sans tenir compte des droils d'un compétiteur su¬ 
périeur en mérite, en services, en âge, que dési¬ 
gnait la voix publique et dont celte disgrâce 
abrégea les jours. Cette Faveur n'a, du reste, pas 
gagné M. Moreau a la politique du centre gauche ; 
il est resté servilement attaché h la pensée intime 
de la camarîlla, a laquelle la sûreté de son dé¬ 
vouement la fait initier. Lois de septembre, dis^ 
jonction, apanages, dosa lions, Maroc, Taïti, prit- 
chartl, il a tout voté et votera toujours avec la 
cmene du château, qu'elle soit en majorité ou en 
minorité, IL est môme l'un des dh-neuf députés 
qui ont eu le courage de repousser avec les mi- 
Bistres la réduction de Fimpdt du sel. 
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Esprît étroit et vulgaire, orateur Jonrd et dïf- 
ftis ? M. Moreau a pris dans tes premières sessions, 
une part active aux débats de la tribune, H so 
contente de voter aujourd'hui, Auraît-il com- 
pi is que sa pesante faconde était h charge à tout 
le monde? 

Voulez-vous parvenir rapidement aux pins 
hauts s rades de la hiérarchie militaire; gardez- 
vous d aller h IVrméé : cherchez nu cnllégê qui 
consente h vous élire et h vous réélire quand 
mérne. Voyez plutôt M, te baron de la Conte, Il est 
cm ré a h chambre des députés chef d'escadron, 
et durant les quinze campagnes.,. parlementaires 
que cet officier député a faites au palais Bourbon, 
il a éi ê notmné tientemmi-coloncl pour l'abandon 
d’Aneérre, cofond pour le désaveu de l'amiral Du- 
pciii -T honora,. maréchal de camp pour le vole 
lVitchàicL Ses charades de promotion, dont 
plusieurs ont fait de véritables campagnes, des 
Campagnes nnlilaires, n'ottt pas été a,u*sî heu- 
reuv. IE a été promu chef d'escadron le 22 sep¬ 
tembre ! S30 avec vingt autres caprin rues de son 
arme; il était le H; e chef d'escadron sur 1 47 . 
M. de ta CosEe qui était a ta queue dans lViit- 
mtnire } a passé sur le corps de tous ses Collègues. 
Aujourd'hui il est le seul maréchal de camp do 
sa promotion, trois sont colonels, dnq sont lieu- 
tenàDts-colonels; les autres sont, restés diefe d'es- 
cadron ou ont été mis à la retraite. C'est encou¬ 
rageant pour rarmée 1 

A yo r marcher M* de la Coste toujours épe¬ 
ron né* Ja itke hante* les moustaches hérissées, ou 
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pourrait croire qiï’il (Soit pousser îa fermeté jus¬ 
que l'enlûicmen£ et la raideur : personne n’a 
plus que lui la souplesse du courtisan; c’élaii 
1 un dos faillili^fs et des adulateur^ du ducd’Or- 
leaïis f qui avait éié frappé de sa magnifique te¬ 
nue.., aux parades du polygone de Vincennes, 

It manque a M, de la Cos te d'être fieutenant- 
genéraL J.es fions électeurs de Pont-à-Mousson ne 
peuvent se dispenser de le réélire encore cette 
lïn*. Puis, après tant d'exploits,.. politiques, ce 
milita ire ira se reposer et prendre ses invalides 
au palais du Luxembourg 
M ; de iÊtpêe a débuté par être nn fougueux 
partifiim de la branche aînée ; il était capitaine 
il éia'-uiajor dans ïa garde royale 9 au moment de 
^ révolution de juillet. Le preux chevalier ne 
s rst point hâté de prêter serment; mats il s'est 
bientôt ravisé, et peu d'hommes ont exploité 
avec aidant de succès le nouvel ordre de choses. 
Dès 4 854 , élu par le collège de Ltméville il 
pa^sa corps et âme au service de la branche ca- 
detre, et vota cous!aifimefit avec la majorité mî- 
nislérieiK Baltu aux élections de 4 857, j| fut 
très-sensible à cet échec, qui devînt roecasîon 
de démêles très^vîolenls avec son successeur 
M, Boula y (de la Meurthe)* 3 

M- dél’Gapée ne pouvait se résoudrez rentrer 
dans la vie privée. Pour le consoler dans son io- 
foi Ltrne, son an,. M. Larave-Uplapnc, miitistre 
du 1 0 avili, lia ns for ma le capitaine d'élai-niaitir 
en pré.et, el (if présent de cel administrateur im¬ 
provise au üepaiiemeEl du Gers, dont il est le 
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dépnlc. Mais, eu habile homme, M. de l’Espée a 
bien compris qu’mlè préfecture ne peut valoir la 
o ëp u la lion : il soîiicila de nouveau les suffrages 
d« collège de Lunéville, et fui réélu en 4S5£h 
Bëpuïs lors , Jf. de l’Espce a en tout point 
imité la conduite de son ami et collègue M, Mo¬ 
reau* Une différence cependant sépare ces deux 
honora Mes : M. Moreau ne tient pas du tout a ce 
qu on lui ïmpule des sentiments chevaleresques; 
M. de REspée, au contraire, ne se contente pas 
du profit; il veut y ajouter les avantages du dés- 
intéressement; il est même venu, a cet egard, 
«poser un jour a la tribune une théorie qui ne fit 
pas fortune à la chambre, A l’entendre , e’est par 
désintéressement et par amour pour son cher pays 
qu’il s’est jeté a corps perdu dans tes entreprises 
de chemins de fer, et qu’il a accepté les fonctions 
d'administrateur; et comme, en fait de désintéres¬ 
sement, on s’honore d’au ta ni plus qu'on en mulli- 
pTie les preuves, il ne lui a pas suffi d'être admi¬ 
nistrateur du chemin de Rouen, il a voulu l’être 
de celui du Havre ci dè celui de Strasbourg; or, 
pour ne parler que de ce dernier, chaque admi¬ 
nistrateur, sans énumérer les autres avantages 
réservés par les statuts, avait droit a un traite- 
ment de 10,000 francs* L’omrccuklance de llm- 
prudent orateur n’eut pas de succès a la cham¬ 
bre ; il ne put achever son étrange discours 
qu’au milieu des murmures croissants de Ras¬ 
semblée, et ses collègues lui répondirent en dé¬ 
clarant qu il n’est ni moral ni digne, pour les 
membres des deux chambres, d’être administra- 
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leurs de chemins sur lesquels ils sont appelés à 

M. tic l'Espce appartient à celle colerie qui a 
laisse pénétrer les marchands dans Je temple, et 
Jtvre.Ja puissance publique à 1$ merci des loups- 
enviers, des agioteurs et des compagnies. 

Ce dépote porte sa tête avee*respect et a toute 
la susceptibilité de la sensitive; mais Cette sns- 
ceplibiliie ne se traduit qn'en papier timbré. Il 
nous le fit bien voir. Un jour, au sujet de nous 
ne savons plus quelles attaques, j] traduisit le 
n'ntionnl devant la police eorreclionnelle oui 
n admet ni preuves ni publicité, et obtint 6 ont) 
francs de dommages-intérêts. Toujours désinté¬ 
resse, M. de l’Espée promit de les consacrer si 
nous avons bonne mémoire, à une o-nvre d'utilité 
publique. Dejiuivlora, nous u avons plus entendu 
parler de ces (>,«00 francs : auraient-ils été rc- 
jioadre les primes il actions et les traitements 
d flcIrnitihlrntHirs ? 

Al. de 1 alrtj s’agite beancmip pour Taire croire 
* S0!l ^dépendance. II a volé quelquefois avec 
i opposition sur des questions secondaires : mais 
i est ministeriel dans tous les votes importants ■ 
il a mom re de la sollicitude p-mr la Légion- 
d Honneur et il a voté pour Priicliard. Homme 
Icgei, inconséquent, qui n'a pas même l'autorité 
que donne àoe grande fomnre 
Al. CroiwMlt., l'un des fidèles du Marais est 
mi des nonibredx échantillons du bourgeois 
Lilhommc qdi aboiidem dans la chambre l| énit 
•vaut a Toul mut d'air. Jq.uli, „ ,„?àu 




un habile bornée d'affaires, On pouvait lui appli¬ 
quer le mot du marquis de Moncude : « H avait 
poussé sï loin la science des nombres, qu’il savait 
ce que peut valoir un <ku par quart d'heure, h 
P our compléter le portrait, M. Croissant a eu h 
fantaisie de se faire faire coïtiwiûïideuT» 

Sfeiise. 

Quafre députés, trois priichardîsles. 

M. Gif ton, réputation de clocher; bâton fin U 
tant* Pour arriver à la chambre, dans les premiers 
moments de la révolution de juillet, il afficha b s 
opinions les plus ardentes ci parla aux cleeküjs 
tte Barde Duc avec tant de chaleur sur 1 iDddf&m- 
dance et P incorruptibilité du dépu lé que cl tact m 
lui donna sa voix en toute ctàjfliancè* Biais, une 
fois élu, il songea plus a son ambilion qtfh itf 
promesses, et adopta un système de basculé qui 
favorisa' singulièrement son avancement, Conseil¬ 
ler de préfecture h IBS® , procureur-général h 
Amiens, avocat-général et conseiller a la cour de 
cassation, il est peu de ministères dont il ira t 
obtenu quelque faveur. En 4 S -ïM. Gillon éîau 
des plus assidus dans les salons d'Aulçuil a mi- 
cmirnger l'humeur "uerriêic du ministre du V 1 
mars; depuis, il fut des plus empiH'^s a $c ral¬ 
lier à la puliiique de L'homme do Garni, 

Vous avez sans don le remarqué, au beau mi¬ 
lieu du centre, précisément derrière le banc des 
ministres, un homme court, à large base, au 
vaste front. Si le système de Gall est vrai, ce doit 
ôtre une forte intelligence; mais, pour ceux qui 
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connaissent ses œuvres, on est plutôt tenté de 
répéter l'exclamai ion du h batiste. M. le général 
Jamin pense, en effet, peu par lui-méme; il a be¬ 
soin d T un chef rie file. Colonel ? il était autrefois, 
dans les guerres de l'empire, un homme d'exécu¬ 
tion et conduisait sans broncher son régi meut a 
Feonctni, C'est encore aujourd'hui un homme rie 
consigne : il vole } a voté et volera avec l’obéis¬ 
sance aveugle du soldai. 

Le moment est arrivé pour le général Jamin de 
se retirer des affaires publiques : il est question 
de l'envoyer à la chambre des pairs. C'est son fils, 
officier d'état-major, que le ministère présente 
aux électeurs de Montmédy pour lui succéder. 
On a aboli l'hérédité pour la chambre des pairs : 
chaque jour ou F introduit dans la chambre des 
députés, 

M. Génin n’a rien de commun avec le spirituel 
écrivai n de ce nom. Depuis que le vote Pritchard 
Fa lire de l'obscurité, nous avons découvert qu’il 
siège avec distinction dans les centres depuis 4 850. 

ftlorbSliHEi. 

La terre y est rude, la population rare, les 
animaux domestiques de race Commune, et sur 
rh députés il y pousse cinq pritchardistes, àsa- 
' : MM. Fiflier, Berna ref {de Hernies), Lacau- 

Gentil & c Bus*8t Puitton de Boblaije , Pas 
moins de quatre fonctionnaires. Quel pays I 
s\l. Viqier est né sur la Seine, h l’ombre des 
peupliers, il fut bercé dans une baignoire ? et une 
uaïade bienfaisante lui ptomit la santé, la for- 




tune, et même h gloire , celle du moitié qui se 
vont! h prix d‘or. La naïade u a pas rueuli; M. 
Vïgior a voulu fitr© comte : îl est comte ; îl a 
voulu être député ; il est député; il veut être 
pair : il sera pair. Que lui a-t-il fallu pour cela? 
Se laisser vivre. L'orgie de Grand vaux lui donna 
h seule célébrité dont il ait joui après celle des 
haiîis dont il porte le nom. Ce qui se vil., ce qui 
*c lit en cette nuit mémorable était Pexpressiou 
i ynique du système dont nous avons connu la 
noblesse cl la pnéelé. M, Viuier va être nommé 
pair pour avoir le temps d'achever un Traité de 
morale pratique auquel \\ travaille depuis d h 
ans : il a , comme M, PieîmiuPdes-ïîrus } ouae 
cents observations a son service. Personne, du 
reste, ne démontre mieux par îo fleuri du vi¬ 
sage Pin fluence du plaisir sur la santé. 

M Bernard (rie Renne»)* U faut gémît*sur ce- 
Tn'-lil Avocat éloquent, patriote plein de cœur, 
il avait associe son non» à celui de Ln Chalohns; 
il avait défendu h presse persécutée; il défait fait 
des! îl lier en ISëO pour ne pas devenir complice 
des réactionnaires ; il vola en u ire toutes les lois 
de violence, — Il ne sut pas mourir à temps ; et 
quand nous sommes forcés de le suivre à la des¬ 
cente de cette montagne, quand nous le voyous 
tomber' au fond de l’abîme, dans tes bras de 
Piitdtard, nous nous demandons si la belle moi¬ 
tié de sa vie su Ni ra pour racheter Pau ire. 

Nous Devons pas les mêmes doutes sur \ï. La- 
coudrais* Sa vie e&t une ligne courbe ; il n T a pas 
m deux opinions, il a toutes les opinions ; h 
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question pour lui cousis Lu à savoir ce quelles 
rapporteut. Quand le ministère actuel parut 
ébranle, sa fidélité s'ébranla; mais on le nomma 
au consoli de l’amirauté, sa foi redevint robuste. 
Les électeurs de Lorient ont cru donner un dé- 
puiuàkt marine, ils ont nomméua représentant 
des intérêts et de Piilbilîoii de M. Laeoudrais, 
— Homme politique , il parcourt la rose des 
venls; bominè d'affaires, il a l’esprit étroit, la 
vue bornée, le bous sens court; c'est, en somme 
un des types des bureaucrates parvenus* 

M* iicnly du Jiussÿ , -— Voir IjttçQtulvo.is m 
M* PuUlon-Boblaiju, frère de feu Boblaye, qut 
f d aussi de Pomivy, Il n’y a donc que des lïo- 
loaye sur la rive gauche du Bîavel? Quoi’ La 
Fiaouet, Cîéguercc, Guêmmiëe, Loemiuë, nepro- 
duisent que des Eoblaye! Faut-il que la dëputa- 
ïma passe, comme un patrimoine, de père en 
Hîs, m collatéral en collatéral, et lus preux de 
routivy sont-ils réduits a crier : Boîdayo est 
ïiiurtj vive Bübiaye 1 Qu-est-ce que OubJaye? Nous 
ne connaissons pas ïe défunt, quelque disciple de 
l ythagore qui vécut et mourut dans tu silence ; 
son frè re avait lié rite de ce t te cornplè Le o bscu- 
me ; seulement, vers la fin de la présente scs- 
siojî, nous Lavions remarqué se joignant h M* 
Enssieres, a M, ChrisLïau Dumas, et répétant avec 
eux ce beau chœur si cher aux centres : Aux 
voiæ m aux voir ! On jour même nous leiitendi- 
mes très-distinctement prononcer cette éloquente 
pLirole : tmitstm-en I C’est l'unique solo qu i] 
ait chaule, et nous nous demandions pourquoi 
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cr-t oisif parlementaire était si pressé d’en finir* 

N -us avons eo le mot de Péniginc. Au terme de 
la session ? M. Boldaye, t-bef d'escadron <t'artille* 
ne seulement depuis 4 843 , et qui ligure le fin 1 
surune liste de 152 officiers du même grade, 
(levait tire nommé lieu tenant-colonel pour ses 
deux campagnes parlementaires. Il lui tardait da 
jouir ; et comme les électeurs de Pool ivy doivent 
tenir a faire d’un Boblaye un général, ils nu roui 
sans doute la bonté de lui continuer un mandat 
qui mène si vile a la fortune* D’autres déparle- i 
mens peuvent s'enquérir pourquoi lofs mi tels 
ont voté pour Prilchard , mais le Morbihan quia 
M. Lacoudrais, quia M. Genty de Bussy, qui a 
M* Pnillon Boblaye, le Morbihan, quia voté en 
tuasse rïudemniiép doit être édifié maintenant et 
jl sait pourquoi. 

Ifosello, 

La cité de Metz s est, durant les luttes hérob 
ques de la république et de l'empire, distingué 
par son dévouement h ta cause nationale et süh 
nHautement a la révolution; par quoi étrange 
contraste est-die aujourd’hui représentée par, 
deux pritcbardisles, MM* Païxhumc t Artfantï 
La vie politique et militaire de M* Paîxhans& \ 
été souvent le sujet de nos censures* 

Officier, il a été hautement accusé d’avoir a ban* 
donné sou poste dans la retraite de Kmsie, S m 
( onirc. Il permit, à de mahjdroits amis , de ré* 
poudre dans le Jmninl des Débats t\u'U était 
malade et que scs chefs étaient morts , Un miJI- 
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taire accusé de désertion serait assez mal venu a 
produire une semblable excuse devant un conseil 
de guerre. On dut essayer une autre justifies lion, 
et l'un parla limïdément d’une autorisation du 
général, Laribotssière; mais un simple rapproche¬ 
ment de date suffit pour établir que le général 
n'avait pu donner çç^te autorisation* par la rai¬ 
son qu’il était mort. M fallut bien tenter une troi¬ 
sième version , et voici la; réponse triomphante 
que nous laissons le soin dhipprécîer au pays et 
à l’armée : a Pendant la retraite de Russie, 
M. Paixhans est resté avec son corps d’armée * 
tant qu’il y a eu un corps d’armée... Ce n'est 
qu'm Prusse- t quand U se trouve seul, qu’il re¬ 
vient à Metz, b M; Paixhuus est aujourd’hui lieu¬ 
tenant général et commaudeur de la Légion- 
d’Honneur L.. 

Dépu lé j îî a commencé par s’opposer a la re- 
construction des mursâ’ÜepUigue; sa vie parle¬ 
mentaire se trouve ainsi renfermée entre un hom¬ 
mage aux honteux traités de ISIoetle vote 
Pritcbard. Et durant cel intervalle* M. Faïxhans 
a été, sinon Puu des plus désintéressés, au 
moins l’un des plus constants et des plus aveugles 
serviteurs de la politique ministérielle, qu’elle 
qu’elle fut. C’est dans ïa chambre et à la couleur 
de ses boules qu’il a du le grade de colonel , do 
maréchal-de-eamp , de îieutenant-sénéral, et il 
ne lui est pas venu à PespriL, ne fût-ce que par 
pudeur et pour servir de pré Le Me a un si in croya¬ 
ble avancement* de suivre quelqu'un des priuees 
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dans l’une de leurs promenades miliLaites en 
Algérie 1 

11 faut qu'un collégs soit cloué d'une robuste 
foi dans les mérites d’un candidat pour lui rester 
inféodé malgré de si tristes antécédents. Si l’on 
croit la presse locale et les bruits publics, c’est à 
la bague llù enchantée du ministèrequ’il faut at¬ 
tribuer le miracle. 

Elu par l’opposition aux élections de 1842, 
M. Ardant arriva peut-être h la chambre avec 
des velléités d’indëpcndaucc. Ce qu’il y a de po¬ 
sitif, c’est que, dans les premiers moments, il 
s'associa aune vingtaine de députés incertainset 
sans couleur comme lui; quelques conciliabules 
curent lieu : il s'agissait de fonder un nouveau 
parti dans celte chambre déjà si fractionnée. 
Après bien des pourparlers, dans lesquels on s'en¬ 
tendit peu, M. Ardant fut chargé de prononcer 
le fameux manifeste ; mais lorsqu’il s’agi l d’abor¬ 
der la tribune et de se produire au grand jour, 
le cœur manqua à ^orateur: comme l’oiseau de 
la fable, il avait entrepris nue œuvre au-dessus 
de ses forces. Ce nouveau parti des Importante 
dut se dissoudre, et tous, M. Ardant eu té Le, 
allèrent se noyer dans les eaux croupissantes du 
centre. Des collègues de M, Ardant ont employé 
sept années en marches et en coutre-iuarchet 
pour arriver au Vote PritcharcL M. Ârdant a dé¬ 
daigné tous les ménagements; il a atteint le faits 
d un seul bond* il vient du reste de recevoir du 
ministre de l’étranger le prix de son triste cou¬ 
rte ; il § été promu lieutenant-colonel, quoi- 
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qu'il ne soit que le 4o e chef de bataillon sur fÀn- 
Jîuaire. [teste a savoir si son college électoral vou¬ 
dra lui donner à sou tour un Mil d 7 nidemiiitë I... 

!K lèvre. 

I\l. Lafond. — Il représente Cosne a la cham¬ 
bre, eL il mi des récents de la Banque de 
France* Il n’y u pas d’exemple que, depuis -1851, 
M. Lal'und ait voté une seule fois contre le mi¬ 
nistère, Il appartient a celte espèce de gens que 
Loppusi lion exaspère. Il est modéré avec fureur, 
conservateur avec Fa nu Lis me. Le comparer à une 
borne, c'est lui faire injure, car, à tout prendre, 
une borne pemdiangèr déplacé, et M* Lafond a 
1 immobilité du rocher. H est déplorable que le 
ministère ïo déporte violemment au Luxem- 
boitîg. Il enlève ai nsi a la chambre des dépu Lés le 
plus h A échantillon géologique qu'elle possédât* 
Lu jour, les futures générations fouilleront nos 
mines> dans deux ou trois siècles, pour recon- 
struirei 'histoire politique de ce temps-ûi : elles au¬ 
raient trouvé, a coup sûr, M. Lafond àla place qu'il 
occupe depuis quinze ans, et les archéologues 
ravis so seraient écriés : « N’allons pas plus loin, 
nous avoirs découvert le centre du centre; voici 
le granit Lafundl Ici s'élevaient les pyramides 1 

Word. 

ï e premier nom qui nous frappe dans ce dé¬ 
partement est celui de M, Mariin fdti Nord), an¬ 
cien avocaL ù Douai, ancien avocat générai à la 
cour de cassation, ancien procureur général à la 








m 

cour royale de Paris, ancien ministre de l'instruc¬ 
tion publique, ancien ministre des travaux pu¬ 
blics et du commerce ; aujourd’hui chef de la ma¬ 
gistrature ? grand juge, gardes des sceaux de 
t-rance et ministre des cultes. — Il faudrait un 
tivrÇj et le livre de Plutarque, pour célébrer di¬ 
gnement le génie du héros qui a parcouru d T un 
pas si rapide cette brillante carrière. L'écrivain 
qui a vécu dans le commerce de ces grands légis¬ 
lateurs de rautiquîlé, la plume qui retraça les 
vertus des Caton, des Solon, des Cicéron, pourrait 
seule reproduire la vie de t'illustre Martin ! Nous 
ne pouvons que jeter en courant quelques inscrip¬ 
tions au bas de celte statue dont les proportions 
nous écrasent!.,. 

Jeune, il suça le lait de la Meuse, et la Meuse 
lui inspira la chanson. Le vieux temps était re¬ 
venu, il chanta, comme les chevaliers, son Dici f t 
sou roi$ sæ dame ; il excella dans la poésie des 
fêles royales et des transparents, Noua a vu us cité 
une de ces pièces : 

Accepte, u légitimité! 

L'càtYtttdc rua fidélité! 

Sa fidélité avait les ardeurs de l'amour, et la 
religion des reliques. Louis XVI 11 passait à Cam¬ 
brai, et daigna laisser tomber de son nez augusio 
quelques grains de tabac queM. Martin (du Nord) 
lecneilîit précieusement dans un chaton tout-par- 
fumé de royalisme. — Quinze ans n'altiédirent 
pas la foi qu'il portait a ce scapulaire, et, à la 
première nouvelle de l’imumcîton parbienne, 
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l'avocat Martin, transporté, hors de lui, se pré¬ 
cipite au Palais de Justice; il assemble ses co- 
robîns : w Messieurs, le populaire s'est soulevé*,* 

« Charles X ne rendra pas son épée. Nous sommes 
« curants du drapeau sans lâche. * la harangua 
tut superbe; mais il fallait lui donner un corps. 
L'orateur prend la plumé, i! écrit comme le vol* 
eau fume, il rédige la plu s éloquèn te protestai ion, 
il la signe, il la fait circuler. Elle allait partir î 
Le courrier de Paris arrive pavoisé du drapeau 
tricolore I L'avocat Martin le voit et tombe cou* 
sterué. On le cherche, on veut lui adresser de 
touchantes condoléances; les légitimistes sincères 
voulaient pleurer avec lui : il ne pleurait plus, il 
s'était dérobé ; la solitude plaît aux nobles âmes 
et aux grandes douleurs. M. Martin (du Nord) y 
cocha la sienne et sVn vint paisiblement auprès 
de son protecteur, M. D. D., lui demandée de 
l'aider h prouver son dévouement h ce drapeau 
tricolore, la gloire de notre patrie, à ces nobles 
couleurs pour lesquelles son emur patriotique 
avait conservé un culte d'au (an tpi us ardent qu'it 
était plus contenu,.* 

Nous aimons a reproduire ces débuts du héros ; 
quand te lleuve coule dans son lit majestueux, on 
ai rue a remonter jusqu'à la source modeste d'où 
s'échappent scs cnui bien faisan Les. 

Ce qu'a fait ensuite Martin le Grand, c'est 
l'histoire qui le dira. Sou protecteur en lit un 
député. — Le nouveau député cherchait ra voie: 
un vol odieux, un vol de dix millions est fait au 
trésor $ il faut une enquête, un rapport. Heureux 
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hasard. ! (H. Miniu (du Nord) est choisi pour 
n. çj0PCMr les causes du dcikil-Kc&ner ; il pënèLre 
dans le caveauj il y trouve la caisse vide; caisse 
a double fond, eL dans ce double fond des noms 
étranges.*,, un terrible mystère. — II ferme la 
caisse et garde la clef. Citait la clef de sa for- 
Uiuc, 1 oit Les les portes se sont ouvertes pour 
lui des ce moment; il avait donné, dès le pre¬ 
mier jour, nu gage assure de respect et de dé¬ 
vouement. Son éloquence lit le reste, 
baissons donc aux annalistes le soin de recueil— 
!ir îa suite de cette biographie.., lilévalion de la 
pensée, orgueil du langage, dignité de cœur, 
puissance de l'esprit. tous les attributs des nobles 
caractères, tout 1 empire d T uae conscience qui ne 
düchit pas, toutes tes séductions delà vertu unie 
au talent ; tout cela se résume, rayonne, éclate 
sur cette grande figure, La justice semble avoir 
voulu se personnifier, descendre sur la terre sous 
les traits dont le proül seul impose le respect 
qu on doit h 3a probité, à la véracité, a Finiégrité 
du magistrat. Et pourtant, cet aspect n'est’pas 
austère i la sévérité des lignes est tempérée par 
je ne sais quoi d onctueux,, qui semble annoncer 
que cet être moral, inflexible comme ia loi, com¬ 
patit pourtant à l'humaine faiblesse. C'est Dagues- 
seau complété par Fénélon. 

Ce u’est pas M. Martin ( du Word) qui occupe 
eependaul le siège dcjCarabray : C’est M. û'Liait- 
ver sari, la perle de M. Duetiitel. Ce député est 
ordinaire m eut nou pas assis mais renversé et à 
moitié couché sur fuu des plus hauts bancs des 









cmiiiTs : il êienâ ses jambes, ï! enfonce sa main 
dans une des poches de son pantalon, applique 
son lorgnon sur î’œil gauche, et eVst dans celle 
grave aitïtudeqidd remplit ses fondions de légis¬ 
lateur . Il a trois emplois dont iî s-acqnile avec 
le même zèle : quamt un iftioîstre esi a ïn Irî- 
btfne, il donne le signal des applaudissements, et 
si vous entendez avant Imite autre une y oh aigue 
et glapissante qui erre : Très- bien ! Très-bien r ne 
vous retournez pas : c'est lui En revanche , 
quand un orateur de l'opposition monte a la tri¬ 
bune vous entendez le meme fausset criaut : Allons 
donc ! mons donc I » C T est encore, puis quand 
vient le moment du vote, il se lève le premier, 
il descend auprès de M, Ûnckitrl, if compte 1rs 
voix, il regarde quels sont les fidèles qui man¬ 
quent ; ou le voit parlant, fouillant aux couloirs, 
dans la bibliothèque, aux Pas-Perdus ; et s'il ne 
trouve pas encore son chiffre, iî s’élance dans un 
cabriolet et va chercher les absents en quelque 
lien qu'ils soient. Si M. Benjamin Dejean idexrs- 
Lait . M. d Ihu ber tsar t le remplacerait r tous 
deux servent au même office ; tous deux ont la 
ternie outrecuidante, nnlermpdon dédaigneuse 
le geste impatient, Tous deux sont au fond bean- 
cmip plus calmes quMs n'en ont Tair ; mais fcL 
<1 Il au hersai t e*L encore plus désagréable que 
l'anlrc, C'csL le dandy dégingandé, nue si bute 
tête que tous ces bavardages du parlement lui 
semblent f stidieiix ; et quand il y prend part 
c est comme la cigogne au repas du renard, diî 
bout du bec et do façon fort maigre. Du reste s'il 
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n T a pas l'éloquence de AL Guizot, c'est que cela 
ne lui plaît point ; mais il aide M* DuchâteL dans 
ses opérations, il flaire le député besogneux, la 
ciuivicËon douieuse » le pairioUsine fatigué il 
flaire et il rapporte, Cest unauxilaire fort utile 
en certains cas. 1/in Gouvernent, c'est que lescm 
liment de cette milité ajoute îi cet air de fatuité 
provoquant que sa nature etsa tournure lui avaient 
déjà donné. L'inconvénient encore, c'cst qu'il croit 
devoir meure son nez partout, sc glisser partoïil, 
s'immiscer partout, et, par exemple, faire nommer 
général un colonel mis en reliait d emploi, im~ 
poser ainsi la violation des ordonnantes, et pra¬ 
tiquer pour son propre compte apres avoir prati¬ 
quer pour autrui. Eu Yoyaulagir tous les jours 
ce personnage agaçant, on ne peut s'cmpéulier de 
se rappeler le jugement quelque peu sévère que 
Casimir Perler avait porté sur sa personne, 

AL MningomL — Voici qui csl bien par li¬ 
eu lier. Ce monsieur eat'parfaitement inconnu. 
Nous nous sommes adressés à Paris, a Valencien¬ 
nes, h Home, a Pékin, on nous a répondu : lisl- 
ce de SL Florval, que vous voulez parler? Non, 
M. Ahîngonval, s’il vous plaît.—Connais pas; 
mais si vous aviez besoin de AL DorivalV...—Du 
tout, nous demandons AL Alaingoval. ■—Cher- 
chez ailleurs.,. — C'était décourageant, et nous 
allions passer h ua autre, convaincus que 
M. Alaingiml n'avait jamais existé, lorsque nous 
avons reçu les deux lu Pets suivants : 

billet. —« Mes clicrs amis, tranquillisez- 
* vous i il y a, en effet, un AL Majugoval à Valca- 
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» cteuues ; j ■ Pai positivement ui. Ce monsieur 
» éttjl dé pu le. Mais hélas ! il va subir mie bien 
» triste Lransfoniialïon : ses électeurs, qui eulii- 
» veut en majorité la betterave pour en extraire 
» le principe saccharin, sont décidés a envoyer 
J» leur rcpréscïiirmL se faire sucre, afin de corn- 
m pic lcr son éducation industrielle, » 

2 e billet. — « Maingovcd* Le seul orateur de 
» In chambre qui soit bègue. Mais si sa langue 
» hésite ? sa boule ne balbutie pas. Ministeriel 
ïi incarné, et pritehardihle d’enthousiasmel j» 
C'est tout ce que nous en savons* 

Ointe. 

Le département de l’Oise a envoyé a la cham¬ 
bre deux protecteurs d* Fhnimtile Pritcbard : 
M. hègi'aûà dépuledé Clermont, et M k Ij€ttmire t 
de Sentis* 

M. Legrand ( de Clermont) doit erre placé en- 
(rèksGotbéry et les Laurence, li n débuté comme 
eux, lîui cumiueeux; en iS>l 5 M, Legrand en 
an haut h la chambre, alla s'asseoir sur les bancs 
de Texiréme gauche. C'était un puritain sévère 
et ombrageux. grand calculateur, ainsi qn’ÈI l a 
prouvé. — Malheureuse meut pour l'opposition, 
cl lieurciifcëiotml pour lui, M. Legrand aime 
bbjueoup tes emplois et les gros traitements ; 
aussitôt que lu ministère eut découvert les pen¬ 
chants dudéputé deClérmoutj le puritanisme au-* 
sière de celui-ci s’attendrit. Il devint successive¬ 
ment couseiller-d Etat, directeur général des 
eauz-eb forêts, directeur dos contributions, tju’it 
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fjuiiU pour retüunter à lu dîrcciinn des foréf 
Vu milieu de ces évolutions, il se trouva que 
ci-devant puritain, s'éloignant des lianes de Te: 
freine gauche, fini t par se trouver en _lou U a 
i \ns épais des marais mïnistérjêïs, Ce fui en qu 
lîté de directeur des coûtai butions directes ip 
M* Legrand écrivit quoi Fallait faire rendre 
l'impôt tout ce (fu T H pouvait rendre; phrai 
ma!i heure use dont M. llimumn porta la respoi 
ftSbilité, et qui engendra fous les troubles du r 
censément, M* Legrand n’est pas homme a s'a 
f'Cler pour st peu; il est sur du sou élection, 
f ela n’est pas difficile a cnnçjvi ïr* Jamais dépit 
a"a eu, groupés autour de sou clocher, pim t 
tenants, de (liants, et surtout de parents, T.u 
les cousins de M, Legrand font casés dans Vti\ 
i OQdi&sjmeOt ; aussi peut-on dire avec raison qt 
l'éléMifû de M, Legrand est une affaire de F 
mille, tl est a peu prés inamovible : ce pend su 
un jeune candidat actif, influent, haut placé pi 
le i;ng et la famine, prétend lui disputer si: 
siégea la chambre, M. le duc de Moncbv, meii 
bre du conseil générât, légitimiste douteux, cm 
bat, a grands renforts de chemins vicinaux et t 
faveurs de toute sorte, rinflireroeé que :M, Li 
grand s’est acquise, par la distribution des pe 
ce p lion t, des emplois, des bureaux de poste 
(le tabac, eide tous les trésors dont peut se moi 
lier prodigue un homme aussi bien place. ÏNob 
lutte I oii les grandes idées, les sentlmetds élev 
servent d’aîmaiH a tous lés votes] Comme cl 
s’étale dans toute sa pureté, celle digue loi c 
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monopole électoral! Ou Legrand ou Mouehy, pas 
de milieu : le prilcImidisLa en réalîlé, ou le prit— 
clîaj disie en espérance ! 

M. Lemaire { de S* nlis ). — Quand la nature 
eut eonslniil ce luthë formidable et à larges épau¬ 
les, elle ne trouva pas de cerveau proportionné 
sous la main : elle prit une peloUe et la jela sur 
ce grand corps* Dans la pelote il n'y avait rn-n, 
M. Lemaire voulut au moins par compensation, 
avoir quelque chose dans la poche. Il esL riche et 
borne, cl pourtant aucune pro'e&sion da foi ne 
fut plus démocratique que celle que l'Iumoral le 
niaîire de poste de [Nauteuil-Je-Ilaudoin fit faire 
co son nom, vers 4832, et qu 11 signa; — elle 
effraya, dit-on, ses amis, et lit pâlir le Patriote 
de l Oi$e t H en fui épouvanté lui-mëme, car il 
montra dès! origine de sa carrière parlementaire 
une terreur spasmodique qui ne Ta jamais quitté* 
Il est d J mie ohligeaucê rare dans son arrondis- 
semeut; M, Lémaiie, e’esl la Providence dis 
commerçants, braconniers, routiers en crmPa- 
ventioiij le pnpdeur ne des tabellions dans 
l'embarras.— R-prëseol;mt du ducïierdc Seidrs 
qui menace de tomber, ne peut-on espérer qu'j 
suis c le sort de ce eommettant en pierre de foilv y 
Eh faillie travaux parle « eut ai res M Lemaire 
a préside -ne seule commission : c-.le qu* i t t 
chargée d’exà iner le pnjel des lu t « à corne. 
Lu électeur de Seuils noii' disait qu il voi ( i ( 
pimr te prdihaidi ie faute d'un candidat qui 
valü* quelque chose* Pauvre anULdiSie^eut 
reauu a choisir qui ue vaut lieu. 

9 
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Nous allions poursuivre; mais on nous nrrfile : 
« Voi e/., s’éci itnii aujourd'hui l - Delta tu, les 
« port rails biofiriq.lii no- que (iqliüe lei\ ai um«i 
« tous I s tu» lui* : il ”» n ‘ e,üb,fl lle 1 

„ m .im ité qui ne roérii In une, pardon* la 
« foui, ri*? » umcin im..a:ti l, diufrium* « 

nous les BV. Ils jamais élevés si lia t ? U lanterne, 
tous lavons allumée an seuil de la elia ure; 
nous aurions voulu I mmoler <le luumre, « 
donner a «es rapides esquisses les vives rouleurs 
de i ; , vérité. Est ce noi e Faute si infime un seul 
trait rend res héros reflirmhlaim , el si nu sou¬ 
venir, un acte, un mol 'uTfit pour qu ils soient 
cloués eu pnlean du «di ule? Qu ou ose dmic 
les défendre, ces amants phiUmiques de 1 ornais, 
ces complices misérables du missionnaire-accuu- 
ch^ur 1 

Est-ce le vote de l'indemnité accordée a Prll- 
cbard qu’on eicuse, qu’on justifie, _ dont un « 
fait «luiref II faut le dire : le pub te eeoue, j 
France électotnie est assembler. Présidents d- 
ce te discussion, nous vous donnons la par* 
Allons! point de fausse boule! Expliquez- vaut. 
L'indemnité était -elle due a un homme 
vaincu d'avoir di Lriluté des arme- exr.L- 
iitsureclioti et fait assassiner nos soldais e «J 
marins! L’or de la Kr nee empJoïç . 
un crime puni de mari ar t.mics tes J 
nationales, est ce un acte de P 'IitPiue, dt ju «J 
d’h. nneur V En fiies-votis lin s l Pirates!* f 111 
ou la Ivre; discute! ou chaule’/, : ti .us ceo ma ii. 

Que si, du reste, vous n’éLes pas saiisla. i 


w 

mlerroEëz-fmn&j donnez mm Pnccasïon de com¬ 
piler ci-s ébauches. Vniiez vous d huttes iis- 
toil es sur h *s Pugabr, 1rs Laurence, U-h |>ilJhan, 
hs Gnthery, les ü> u ) % es P gatiel, les Legrand 
(de \\lts Lauratts (de ta Drôme). eh mf etc. ? 
naijv Mim es prêts. Il u’j a p;usde <1-puics ; ils 
soûl nuit is ; U pivssr m u^e tue* rs ces roi*- du 
jour connue ou U fairg t avec les PI ta nu m dans 
ludique Eüjfp-e* - IMi-useurs de Prdelmd et 
d*'s prilduir-J tes, plaidez pour eu* ; c'esi la 
France qui jugera. 

Mais laissons les Pharaons et continuons notre 
esquisse. Nous enir. us dans le Pas de Calais : 
Arras, BiHimne el B< ml-igne se f-oul (»fu«s de 
quatre pi iHmrdîsfô>: MM. Emautt, Harlt, De - 
mecyiie, François Dutexêert 

Vous ne connaissez M. EsnauU?T4iU pis 
pour viius. G’esi le *o a israc le plus pur, 1* dé¬ 
vouement dynastique le Hus complet; c’est la 
ü w de I aubépine. Mesurer son enthousiasme 
pour la personne royale, ce s-iait vcuiloii mesu¬ 
rer l'iiilini» Quand ou discute, il petite au roi ; 
un nd H érni. Il pense au ioj ; il y rêve h nmt, 
ïî eu perle h* jour; et, si vous rencontrez 
q in ique jour U u homme passant sur le pont de 
la Goocnrdej geMiadaïUel suiqdraul en b u ma ut 
ses regards vm le palais du mo aique, cest 
M. Efe&tih, né h Arras, ne de B udimor.L Vous 
ne le Connaifsez pis .« M, KsnauU? et vous no 
conçusse* \m M licEe, tout Moi Nie. le vrai 
Mohere* MuHèrc ims eu vers? Ecoulez doue, En 
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]'anfl$M845 3 le libraire Léaulcy a publié l’œuvre 
suivante : 

« L’àtahe, comédie en cinq acte* de Matière : 
— MISE en VERS par b. isNAULTi ttwmbrc de la 
Société roijatê d* Arras, i 

Molière avait dit avec ce style négligé qui la 
earacïéj tse : 

a Ilarptogon : Je vous prie <le m'excuser, ma 
belle, si j« liai pas songe a vous donner un peu 
de collation avant que de partir* * 

Qu’est-ce que et s tri mit 1rs : ma belle, un 
peu de colhüion ?*.* Yuici continent M* Esnault 
corrige eL versifie ; 

* Voüs ttiiî pardonnerez, mon ai-maàie ptHU, 

« Si pour vous rafraîchir, rien ne se IrouVé pr^t* 

* C'«£ je fat oraimtril oublié tout à fait, » 

Quel tour gracieux, élégant, et facile ; Mon 
aimable petite t C’ést charmant. Marianne, l ai¬ 
mable petite, répond tout simplement dans Mo¬ 
lière : f r 

* C T est une chose qui notait pis necessaire, * 
Vous couviendrez que c’est un peu commun* 
La Marianne de M* EmanH : 

De quoi? 

Il n'était pas besoin de rien faire pour moi / 

L’idée est conservée, mais de quelle sorte f 
Pas besoin de rien faire,.. Et toute la pièce est 
sur ce ton : fidèle par la pensée, mais lui d. mua rit 
un prix nouveau*inestimable, par h monture qui 
relève jediamanl. Ce beau lr*val» tFpr&Vre mé- 
riiaU d’étre connu et encouragé l M, Esnatiïi a 
volé pour Prilchardj et met en vers la prose de 
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Molière : c'est avoir le cceur et l'esprit an mémo 
niveau, 

M, Harlé fil** —FeuM. son père fui laissa cent 
mille éeus de rente : i! n'a pas d’autre opinion ; 
il ne la met ni en vers ni en prose, puer des 
raisons péremptoires; iî la met en boules. Il 
suivra M. LafunLau Luxembourg, 

M. Delebecque. — Directeur à Vinstruction 
publique, et vice président de l'admmis rat mit 
du chemin d** fer du ïNord. JE ne parle pas, il 
murmure; il ni 1 marche pas; il glisse ; il a l'cril 
perçant, tes vcitebres flexibles, le sauter p» este 
ei le dus câlin. Lu ami tin dre lui tendit la main, 
elle pfoea au ministère de Linstnielion publique 
sous M F ray surnom. M fallait peu de lu mien s, 
beaucoup de dévotion; M Deiebei que eut l'un et 
loutre. L'ami l'embarrassa , il lui assez habile 
pour le fan e choir, Vint 4 850. M. Delebecque fut 
pdrioie. Il comprît bientôt que , pour grandir, 
il laïlait être député; d visa Béthune, couva Bé- 
ibmiH, prépara sou nid de longue date, et» arvint 
h lorce de soins, d'activité, à faire éclore sa no¬ 
mination, Fonctionnaire, il devint < épulé ; dé¬ 
puté, il fut toi jours fonctionnaire. Mais le jour 
m ies cl crains de fer ouvrirent de nouveaux ho- 
rizuns à sa fortune, il s’élança Mir les pas de 
M, de BoUtsohild. On le croyait seulement uni¬ 
versitaire; il se montra ingénieur, mécaind^n, 
hou me de Ixmrse, et i) combla Béthune de fa¬ 
veurs avec une prodigalité d'autant [ lus féconda 
que ees faveurs ne Un coûtaient rieu, ei 11 conti¬ 
nue à vire, pour la jeunesse sludime de nos éço- 
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les* un modèle décès vernis viriles qu’on apprend 
duras le cimimerrp,,. de (antiquité, D-s abus 
odi *rx e* de grands scanda h-s se éaetuml quel' 
quêtais sous ces enveloppe# félines. Malgré cotte 
pniueuce eau i rieuse, biibil^ à fuir h lumière, a 
éviter le bruit, il rrive ms liiéitren sera- ut que res 
mys ères se dénouent mi jeu r par un acte déses- 
pnîr. C é$l assez dvê*ie p iidiartfMe et aduirms- 
traieur de cb min de fer : ne mêlons pas a ers 
souvenirs tes suave irs d’un < liante, 

M. Frnnçù i s Deimef L—K n d e h o rs d e I a pr 4 î - 
tique, ce député fait «Se bonnes œuvres ; les crè- 
cl irs ? les salles cfasile, les institutions p= i maires 
excitent $un zèe et téinnîguem de sa philan¬ 
thropie. K lu duuuhrc, il subit plus r nie persan ne 
Imftfïu-mr' s de ce régime, lia des mœurs privées 
tito-piiftw; peutHin en dire amant de* mœurs 
publiques 1 1! aimé rhummi.té, il ne Sait ni com¬ 
prendre, ni servir sa patrie. 

Puy-de-Dôme, 

M. deMormj. *—Patsambleii ï voici donc enfin 
un fr'iiiftlkomiiu* ! Place, croquants et v ha s ns, à 
M- le marjtlï&l bM-îl marquis? Non, je lecroh 
cura e, à moins qu’il m soit du * Qu’iftiporte le 
Ibre, d'ailleurs : il est pmli! Imimne f cote suffit* 
Rare s >ecimcnde notre arrlo rfttie. il appariera 
b la chambre les belles lumières du turf a \ Mé* 
pince du Jnek"y-L'1uti* Uviêne fut pour lui que 
le jeu de J am -ur et du hmard. frpea iaul, il a 
su ïUHnrrdeltout les affaires <1 >e> plufei s. et 
Il appartient a cette classe peu nombreuse qui 









grill rie lut : C'est iïîi habile i a fi çun. Sans î an- 
cren régime, i> émit >Iu bel air de passer 1 hiver 
alacotirtet VHè lenir la campagne. Aujourd'hui* 
nng fceocîVshon-itiics aiment mieux user leur temps 
Alt P [ ils B nirho - ; la mode en esi venue à Au- 
jj[ i-terre avec sieepte cUave ci les riditiq sticks. 
K ire député ? U ny a pas de quoi » bwm^»p 
va mer; mais cela donne enirife partout ; aux mi¬ 
nistères et aux tui criés, on dispose de hîlMs 
puitr les jours de ’irandes séances; on posses¬ 
seur <frune médaille qui ouvre les perles du Lou¬ 
vre aux heure* réservées* et, i I on n T < pas de- 
passé quantité ans, ou épreuve une Corinne sn- 
ti fiction a en «en dre dire Autour d ■ s+d : Quel est 
doue ce mmisî mr ifiiî a Pair encore jeune, quoi¬ 
que chauve* e N qui e>t si bien mis? — Un député. 

-—lit les femmes dr? répondre : Ah 1 vrai nu ut ? Je 
in* Saurai? pas cm. Voila poorqu >i üï. de J)umf 
a daigné acce 1er le mandat des électeurs de 
Clermont, d gnes Auvergnats qui se mirent dans 
leur représentant. 

M. de Moruv, en entrant a la chambre poursui¬ 
vit, du reste, nu but q il n’a pis enc ore at¬ 
teint, P apprend de mi s s- f mgie nus la diploma¬ 
tie dans l-s salons fPa nb isade, qu’il serait bien 
aise de m lire en pratique les leçi ns qu'il a re¬ 
çues, Guizot ne s’eslpas en u-e soucié de faire 
IVp euve des m ents de M de Morny. O pen¬ 
dant cflir-ei â d mué tiop de cases de li t-blé 
pn m que le ministère puisse douter tic sun dc- 
voueinenfj 
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Pour fltre complètement exacts, n'oubltons pas 
le trait distinctif de M, de Mura y ; il est de Pc- 
cale îles rageurs, et il remplit au rentre, vers la 
gauche, en compagnie du baron Duprai, le tôle 
de MM, d’Rnudelot et d iiitttl^riàit au (entre 
droit. Il munie aussi quelquefois a la tribune; 
mais il a IVluquem't 1 d 4 tiiï gentil homme : les idées 
lui viennent sous forme tTinlerjections* S ci pri¬ 
mer de cePe façon, ce nVsl pas parler, c’est in¬ 
terrompre. 

[l est probable que M de Morny échouera cette 
année a Clermont. Cependant, c'est un parieur 
si heureux, qm-nous ne voudrions pas gager corn 
tre lui qu’il ne se*a pas i céli;». 

— Il nous a éiti donné bien rarement de voir 
M, Page* (de H rom), et no s te rejetions, car 
c’itait un beau spcbuJe. M. Panés, assis mit son 
banc, offrait 1 exacte couliguratton du Pny-de- 
Dôme Mêle chenue, sommet étro i, large base 
arrondie : une montagne coupée par le ni lieu , 
ou bien encore un cône tronque, Chose clrange 
pourtant, ce gros centre ne peut rester en place; 
il va sans cesse et il ne revient jamais. Où va- 
t-il ? 

O Ci ya b feuille de ro*es, 

Où ra b feuille de laurier... 

Iî habite le fond des couloirs ; on l’aperçoit un 
instant dans l’ombre d’un corridor ; une porte 
discrète s ouvre : il s disparu. Vous le rclmuvc- 
rez à fa bu votre * qui seule peut captiver celle 
nature mobile, a Ibeureoii le bouillon pa Heine U- 
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îaîre dV pas encore perdu son parfum savoureux 
Il n'a voV pu faveur de Prûdiard que parce que 
cet Anglais ml pharmacien, 

M. Mnün est - onseüler de préfecture du dépar- 
tement de la Seine, par celte excellente rabon 
qu’il est député d’Amhert (Puy-de-Dôme) : on ne 
lui connaît pas d'autre titre. Carbonaro comme 
M. Bnrthe souft la restauraiinn , il est devenu, 
comme lui après IH30, un arde nt monarchiste. 
Il a le vole sûr et le dos souple. Du r^sle acteur 
politique absi tir, il sé contente de remploi de Ü- 
gorani, et on ne le coomdu d.ins la troupe miiiîs- 
térielle, que sous la désignation générale tic foute 
du peuple ou hu tte* y selon qnVu joue le d-ame 
ou la comédie ou Palais Bout bon. Qu»nd les dé¬ 
putes du centre seront dé liés r il y aura dans le 
temple un aulel élevé dut fi/nuris (au\ dieux in- 
cnjiou }* ce sera là quon ira a loi èr M . Moliu, 

lt!t&sc«t~f’yréu éei« 

Quelle collection ! on dirait que sur cette terre 
béuie du cu l, ou ia vio est >i douce, Pair si pur, 
resprîi de Pritolrard domino et crnoorsnime tonie 
la religion électoral*» 1 Ils sont tous ministeriels, 
tous séides du système; conn us ou inconnus, tous 
les cinq iis ont voté pour Priirhmd. . Lai’ieJfl, 
Dagttmet, Lacazr, Châjaraij, Liadières**.. 

Que ce dernier soit le pu mier il le mérite * 
car an milieu de i-ette galerie béïunâue, d s’é¬ 
lève de tome sa hauteur ; ei, cornue Calypso, 
aëpâ'Se les autres nymphes et se distingue d Viles 
paL la grâce et la ma^e^lé. —■ Rien qu f à voir 


M. Liadières, on drait. qu'il a chaussé lé co¬ 
thurne et qu’il ne Pa jamais tjuibé. S -s premiers 
pss *U sur la scène furent malHéiimn : le par* 
terre bïipîtoy.ihte !e sîl'Jla ; h nu second essai il 
fut hué, N juiïea pmdenr de ne nt -s livrera un 
publia ingrat le f ît de ses élites Entant de 
Mars ei de Melponj--m* , il végétait au dernier 
rang: la fort ne lui ré^vait des à siinées plus 
brillantes. Il oe fa liai pa^ moins qu*ui»e révolu¬ 
tion pour que i'œil lu tAnude lui ê dmri par les 
rayons de cei astre. La révolution éclata Elle 
port ■ t dans ses Doués une dviùrôt e ei *»n Lîàdiè- 
res, Cîiipndantj celui-ci méconnut d'abort le so* 
terî i]ii4 fait irait. La mrntarchîd réynlfnrt sa peu- 
sêe. ouinireai son pal îolisme : il était f»cüeuï, 
il rLot violent; on te reliront rail partout f»dro- 
tant corn e la tliVeplitHi de juillet; il osa mltne 
se livr-T * scs fureurs a ta inti'e inîine de \1, Vi¬ 
vien, préfet de pobeo. IL voulut nue ïa France 
entière «il la conïi lenc • de son opinion repu- 
blic i rop; ei r dans une profession de f d restée ce* 
iébre, il atiaquH ti èsduirdimeiH.tout ce qu'il & 
tiil dallé depnb. 

On le convertit ; on ne le calma point* Répu¬ 
blicain funnix , il devint furieux orléaniste* H 
en ira a la chambre, et il y porta ces formé* rx- 
c plionncLes qui ont fait d ( fui un orateur a 
pa t. Il a toujours l'air tic débiter un 1 tirade de 
trauériie de a ni un corps de garde ; son toit est 
li h ut ou, ‘Ou éluuueup e camtuée. son geste Iran- 
cité ni C'est ainsi que parlerait M Botfeand s'il 
eût fuit ses études* Ou vient euilu d'enrichir le 
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comHJ d'Etat de ce* trésor de setenè^ de bon goût 
et de rrmriërarmn Mais qu’il soit oficier, aîde-de- 
camp, député, orateur, conseil er uVtaL M. Lia-’ 
dfères ne Sera jamais que ce qu'st fut, un auteur 
sifflé, 

M. Chégnrnij. — Frère aîné de M Latnnrneïle, 
sorti du même œuf, *onvë par M Martin (du 
Nord), éclos =r la tsoitr des (taira grandi u ta cham¬ 
bre. ei arrivé enfin a la rouf de cassation <1 ou il 
étud e ie dioit, qu'il savait peu. CV&l pour cela 
qu’î! aval éië nommé procureur générât à Heu- 
nrs. — Passons ! pusso s 1 

M- fïagnettet. — 11 était pauvre : ii a 50 000 
livres de t ent -. Il dû t mince avocat 1 il < si pré¬ 
sident de *onr royale. Il a donc du mérïlfl non I 
De Tes ni 7 wui ! De la scr lice? 11 >11 ! Une vertu 
é l rtMi e7 11 . 1 ) 11 ] tl a tendu de n amis services? 
non! Quelque fdremisnaïuïe heureus*» I\ujn rnis 
en lunde e y no » ! %> serait-il p;is ma leur? mm 1 
Éc> i ain ? non 1 M jis qu a—l - il dune idors î De F in¬ 
trigue i oui. 

Lavîrlle, — Voyez Dnfftàktiët, Différeriez : Ce¬ 
lui ci si rittt'i, ce iii-lfi est long ; Ton ihido, Fan- 
Ira maure. M. Lavielle a te tlésavamugr tïène 
arrive a la dumibie légitimiste , et dbivp r trahi 
ses a%lions; mes il nVsl p^s hcîe. tïinmès 
faons ci rourth [fi a< a nuîi hiu\ etcorrfois) li¬ 
sent mrcbio-m nt ls (ïascmis leurs udd s leurs 
en ne tais par vàmê iiieM. Nu m ne d sons as, 
nous, que ce dicton soit eoavuléto'oom via», tau 
s'en faut ; tuais pour te démentir, il ne faudrait 
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pas prendre M. La vielle, le plus poli, le pïm con¬ 
fit, le plus sec de tous les pritchardhies connus 
et inconnus. 

M- Henri Lacaze. — Il est profondément versé 
dans la connaissance des chevaux : le pur sang , 
le demi-sang, toutes les variétés d'espèce et de 
race n’ont aucun secret pour lui* <;W une belle 
science et mile a-ans contredit : mais elle s'exerce 
mieux sur le turf qu a la chambre. Pourquoi donc 
l'amb l ion de M Lacaze a*t*el le franchi Venreiate 
du Jpdieÿ-^Uib? Il regnail rue Grenue-Batelière, 
pourquoi est-U venu s'éclipser au Pula s-B^tirbnti? 
Hélas 1 Pan bifinit en a mé plus que Pcpée, Pne 
dmsp pour r ni disiimaie M. Lacaze, et distinguait 
également M son frère, ai jmird hni pair : il rj 
a p:-s a la chambre uu législateur aussi bkn 
coîtfé 1 

llantcit-pj rcnccs, — Argtlès. —m, ACHJUl 
FüULD* 

Il sp nom me Achille —Pourquoi pas? M- Val* 
îeton de Car*anbe se nomme bien césar. Il ed 
millionnaire et il a volé pour Prilchard ! Conclu* 
sion : — In richesse est h meilleure garanti* 
d'indépendance ci d'intelligence. Les po pu fa lions 
destin arrondissement le respectent beaucoup * 
oî si fes électeurs d’Argelès ne te nommaient plus, 
ils perdraient beaucoup en crédit auprès de leurs 
concitoyens* 

P j rCtice*-Or f en talc». — M* Paîiks. 

En \ Bl 5, il bridait à coups de fusil les busles 
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de Napoléon; en 4S46 il s'agenouille matin et 
smr devant le buste ne Louis-Phi lippe. 

tën t S l o, U brûlait le drapeau tricolore ; en 
1843 il a voté pour Pritcbard, 

Voilà l'homme, et vous le connaître* tout en¬ 
tier quand vous saurez quM est procureur géné¬ 
ral. 

Dans la session dernière, ü a joué un rôle ac¬ 
tif dans une petite conspiration ourdie par JL de 
Caste liane et dans laquelle a trempé ('éloquent 
JL Cardas, Cet a» réaide triumvirat a va il mut 
simplement imaginé d'exclure de la chambre 
AL Atagoet de Lyremplacer par un génie de 
premier ordre, JL le marquis de Contades. Ce 
marquis, qui u’a jamais pu devenir quelque chose 
par lui-meme, a bien voulu se prêter à la plat^ 
sauterie. Mais ilparaît que lesélccteurs Tout trou¬ 
vé un peu trop forte et qu'ils ont priélVL le mar¬ 
quis d'aller devenir quelque chose ailleurs, 

Bun-BURii, 

Alsace, Lorraine, provinces héroïques dont le 
nom est inscrit avec gloire non-seuieinent dans 
nos annales mil i la ires, ruais encore dans r his¬ 
toire de nos guerres civiles 1 Si elles jetaient sur 
la frontière une arm o de volontaires, elles défen¬ 
dait ni missi, avec autant de lldrlité que d'éner¬ 
gie, le principe de i 1 unité et de 1 nid i visibilité de 
la France, sans Laquelle,alors surtout, il ne pmi- 
vaiL y avoir de salut po tr la patrie. C'est encore 
an milieu de ces populations que la révolu Lion de 
4S3ü a trouvé le plus d'écho* Comment ces tio- 
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Mes tredifionp de patriulisme cl ri‘honneur sonl 
clins anjour-Hnii affaîb u j s ou perdues dans ce 
cwpréé> imiïiirc s furik* h tiafttu ou ? 

Comment eu un plomb vil l'or pur s"e*l-il changé T 

Li s dép rtçut» uti» dés IJus-Uluu rl ILiul-Rhin 
de ta M 'U Uie, de la 3M use el le lu M s f, lie soi 
représèiil. s par incite deux ^épiités : vingt etm 
ont viiié i 3 »u4uiniMtH Prtirhüid t se tse urituta 
nus ce qui n f es< guèieplus lnmorabe; irois ■ u- 
leiuent oui voté coM e r MM* B&ultty tk f jfi 
Henrlhe^ fhublnt vt Ladouceite, 

La c Lé de Èv asbnurg eu particulier emif? 
deu* p iicliH mIpIi-s . M. le contre-amiral de iU 
et M Schanwibnrg* 

La pensée de donner une prime au mission- 
naîre anglais qui a u< uont é la l évode dan- l-P< 
de nos possessions < l pré* are U bassin ut de P 
soldais devait soulever l indiqua ion par! ul 
m\m l’iusutlr feue au pavillon de Frai ceel *e là 
che abandon de nos matelots dévoierai êire plu 
vivement ressentis dan* lé w ps de 1* manne, 
y a unis marins a la chambre, tu s trois contre 
ami tiut ; io<iS votent pour Pnlctmrd. l'este pue 
MM. Herunu* ci Leniy. marins courll»&< s* alM 
thés 3U ctoMfeu ; nodsM de Bell, ancien ûükb 
dont le guiivornement a Bourbon n é J é tmn[i 
par la prise de pnssmîjôn de I Ile May- tic.*. 

Mal lieu reu^ilieot ou ne connu! • ctieorfl^ofl 
concurrent pour renverser ce député pri'dn 
disie : c'est fcL Un manu, lit > do L ancien miwîslr 
intéressé pour uinitf* dans Pi recette général? i 
ftmien, né pnkséai dsl?* beMlrère, cousin 
alhé a loti- les degrés de prilthardisles. L’opp 




4 4S 

&iiion n'a point b intrmdr dans ces débats de 
famille : elle risquerait de tomber de Caryode eu 
Sejba. 

Tout le monde a vu entrera la chambre un 
homme d om haute slafjire, a la chevelure flot- 
1 jï nle et r |» i tée en arrière, H l aspi j ct ha sia <1 et 
inspiré-; ou I* prembait plutôt puni' un ^claire 
que pour un Immun* d fini : c’est sans dooie ce 
(|iii n fol diro que M* d*' S’-uaueii luira p unaît 
bien quitter l T épé« puni" prendre la liât ru un le 
goupillon. Un attendant, M de Sou&uenbnrgatfit, 
pu rie, i me < rompt, voie, toujouig au proüL des 
ministres, et, il f ni le dire h son é oge, sans au* 
eu ne pensée d T intérêt personnel* Oratcir «xci iJ- 
triqiii 1 , il est ai ni vent au*si p n intelligible pour 
le Inml quVi range pour I-* forme II appartient 
par un côté a J école d< M. Folcinium TouteVoi*, 
ï’élève n'a pu s’élever à la hauteur du imiitre et 
u’tsi qu* hi monnaie du yffrud nomme. 

il m* peut y avoir de chambre des députés sans 
m\ Sagtia; i?esl un principe dans ta lami le. ür, 
ü advint, a la mon du dentier en possession, 
que le ÜU, auditeur au conseil d État, n**vait 
point l’âge de 1 éligibilité. tin ima^in* d*cii*ëdier 
un homme de couliunce pour retenir la plai e. Ce 
fui M. le co ond Magnter qui rendu ce service; 
le même qui se fil une si ëclalaule lépumimu 
dora ni sn courte présence a la chambre. A pnj t 
nommé. M, Moguier #e retira, et le cohera de 
taverne élul M. Sagliu (ils. 1i fallait que ce M. Sa- 
glu) iuspnildc bien liâmes etpératutft pourquou 
lui préparai ainsi tou entrée iais le mtudu poli* 
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tique par des voies aussi extraordinaires, Hélas! 
le i ua l J retire u x e*t allé se perdre dans la tourbe 
des prilehar distes et oneques perao ne nui a 
plus entendu parler. Naidtur ,.. 

llatit-Hblii. 

Son s la restauration, on a vu a la lüte de J H tip- 
position, en Alsace, la nombreuse et puissante 
üihudes Ktoehliii, L un d'eux eut l'honneur de 
représenter k departement a la chambre et de 
payer de sa liberté son aUachôment a la mm 
populaire : plusieurs furent mêlés uu\ entrepri¬ 
ses les plus périlleuses de l'époque, et ne reculè¬ 
rent devant aucun sacrifice t Ions étaient unis 
pour défendre les libellée publiques cou Ire \® 
usurpations progressives du gouverné ment* Ait- 
jmml’huî» celle union, qui faisait l'honneur ^ 
cette famille et la force de l'opposition, a disparu; 
à peine quelques-uns ont-ils souvenir de leur 
passé; et Tun d'eux, ÆT André Kœcktin, ligure 
sur la liste bitaie ! 

M, André Kœdi'în, possesseur d'une grande 
fortune et de nombreux ateliers, allié aux fa¬ 
milles les plus puissantes de rarmmiissemeut 
dont il e>l le député, a d*> plus exercé longtemps 
les fonctions de maire à Mulhouse; en quelque 
aimé- s, cri habile homme M parvenu à s'a iritw 
lout le monde. Après avoir éié expulsé de la 
ma r e, il voit obhcé aujourd'hui de renoue' f 
a sa eau Mature h Al dluiu*eu, pour é ilrr un 
édax certain* Dans sa détresse U vaj ild-im.de' 
mander l'hospitalité dans uu arroudisseoieut 
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voisin, a Alikirck. Il court même à ce , U j Pt d , s 

S " r Jt ' s "-«'s <|* ,. e , 2 aL 

] i J ’'|*î 4 jiiîM 1 , lijit reçu tien preuves «ta la 
mifuince publie, voudront «ns doute 

" tnis ,,0,,s bornerons k 
: 1,1,6 de SCS «rfeli^^puB,- 

W 3 ' “ G,Jnl j0IJrs - - Capiiaine de corps 

‘ Con eJlcr Ji fa cour revalu._Ran- 

p '*!'!* dm *| i! t ; <,r,s pirS|jtoii e Uelort P 

~ l arl ' :I “ l!4?clai ê tlu la révolutigu de 

“P"'' 1 - p ',rêiue gauche. 

■loi S — I >pj I J I >4111 a 

gj,*®' Gauche dynastique.— Panisan de la 
ÏN 42 - Miliistorid. Pirfwan Kl 

K“‘«^N^,3AiS“ 

■i 843, — l’rirfcünrdislfl, 

-4 8-î ü —. . 

Nous avoua beau intnn^ier de tou* -i 

- v< 'inSTL^ 

"WP*™ souloiuçui im g, i . m ‘ 1U ' ,s 

üvec ardeur lea s ffc a k r . wJUcilait 

nw.lt. ,l„ M uolzoï J HS , ™“ « 

W ™“ r ' c. di,«i pm'aLS^t'^ 
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plus aujourd'hui que sur les intérêts du clocher, 
Lu ville de IMorl a célébré aveu transport m 
sou des duchés CL ou bruit du canon ht victoire 
de la vallée de l%ixo& sur la vallée du Doubs- 
0 U veut a louie furce faire honneur a M. de M 
kraneiï RL de Belïtmnet se pare en celle cir¬ 
constance des plumes.** de MM, Berryer ci 
Du fa ure j diuit ta puissante logique a entiüîue 11 
chambre* Avis au % Siée eurs- 

Nous ne pouvons qiiîuer le Haut-Rhin smi 
donner une menthm a M* Maraude* Il a joué un 
rôle trop important dans les centres pour q»;* 
le (laisse passer inaperçu. Quand, dans les cir- 
CO û s tau ces délicates, la cloebeUëdu présideul^ 
le faussai de MM. d Hau hersa rL et Dcjeun ne sé 
figaienl pas, le bourdon de T honorable dèputf 
de Colmar ne manquait jamais d'intervenir. 
M. Maraude a remplacé M- Maguier; c'est 
spécialité qui paraît réservée a I Alsace. M. M*' 
rande est h peine entré dans la chambre, el iU 
été décoré. Ou ne sait où s'arrêtera rfconorap 
député, si MM. les électeurs le lui permettent 

RlkAnCt — Mil. MARTIN, TERME, SÀC&ET- 

Il y a plus d'un député a la chambre qui s + ap 
pelle Martm. L'opposition en possède un : Sî 
ccnire iroh. Il y a de commun entre ces ïrQtf 
derniers Martin qu'ils out tous trois décrié leu^ 
opinions ptéwière*. Le u* t, celui du Nordi & 
pal il de la légitimité ; le n° 2 , de la Hatrc-G* 
ronne, vie^t de la république; quant un u** 
sou point de départ se perd un peu dans w 
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brouillard»; mais on sait bien qu'en 1842 fl 
avait pris des engagements écrits avec la gauche 
H, avec les légitimistes* A l’échéance, H a refuié 
de faire honneur b sa signature, et în lettre de 
cbftÿge lirée sur son indépendance a dû subir 
1 humiliante formalité du protêt* Passer du juste 
milieu k In gauche, de la gauche au juste milieu, 
c i st faire preuve d'un caractère un peu trop va- 
g iboud^ et le vagabondage est un délit. A déf-ml 
du niioidère publie, nous engageons lésé eulenrs 
du Rhône h rappeler cet article du code au prît- 
churdUlr Martin. 

Après celui-ci, nous rencontrons encore un 
transfuge, AL Terne. Il y a Quatorze ans, 
M. Terme elari radical ; il y a quatre ans. il é ait 
du centre gauche; il est aujourd'hui IW'des 
plus déplorables incarnations du miiibiénaljsmc 
e plus obéissant. Jadis d voulait qu’on imposât 
a renie ; maintenant il repousse invariablement 
la conversion des renie*. Jadis il voul ii Humât 
progressif; aujourd'hui il ue veut la progression 
que dans le montant des impôts. Il p osait jadis 
e d écrivait que le .superflu doit payer beaucoup 
plus que le nécessaire, le line beaucoup plus «me 
le simple superflu ; aujminl hui il soutient par 
ses voies un système financier qui charge lesclas- 
sas pauvres au profil dis classes riches, qui fait 
qu - 1 le line paie b aucoup moi «Jque le simple su- 
peiflu, le sttp-iflu beaucoup moins une le oéces- 
sa.re. Sur la publique iutmieure, il p osait * il 

écrivait que «le premier devoir.i’un tlrpmé, c’. s t 
d assurer a leilérieur la dignité de la Frauee, 
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IWranrtiissemfiil des niera ei I* re§r*el dû a ta 
putoauce du oûtie pa*s. i E* da volé pour 
Pn ^imuH .* Le* éfeciew* dfi Vihefr anche m 
V âwaïeul point nopunt 1 poi r cela. Maint nmd 
qu’ils s«- a e«:i o»* tpi tl » fait et ce dont il m ca- 
palne, lu nommeront ils? L^s reoseifïii'-ruenti 
qui hou ai rivent nous donnant la terlilude dû 
envi mire. 

M, S uââh — Ce iionime, oui régnait un ît 
tou h cl qui dommait par la sunnebo, celui >fli 
marchait au bruit du brnil our t ei à nui a PH’ 
tenait la maj. slé, la halte voix et KM>ei drîi 
présidence circule atijiHiuThui dans les feu* 
bourgs de la Guillntière, connue un Ju-F ef* 
rant* eheicliaul un cadéjïo, et ne rcncuni e 
que des éleHem f s iusouoiauls, lui ré élatit- 
* Marche tm jouis] » Cninmenl eu veiil on * 
M # ^auzet? Qui n’a-t-il pas servi î Qui n <*M 
pas disposé a servir encore? Quel caractère |»^s 
ra^léabb ï Quelle fijmtiie plus élastique î II î 
vaiïU‘ la i estau* ai»nn ; il l'a exal è*' même*** 
la restaurai ion avait le pmivn r. Il a été *apjW; 
tour Je* ki* de seirernbiv, e* s'est ensu-te laiitf 
traîner d«is tçaiies ornière- où le char ronM 
eu ïüuosra-laiÿ. — Mais <e pouvoir n uvoaii I» 
souri dtci M. SannHaaindi la uloira* Ce pouvoir, 
il a communié avec lui sous touifé tes espn. es ; « 
lïmalie, Mole, Thim, S^ilt, G u zm l’uni MW 
prêi à s'agcmmijîer pour recenûr te pa«n de V f j- 
_ po iruuoi doncle >ais*er plioir,à ète-tours ■« 
Lvuü? l ; rai , P er * os prtU'lnr i sic* dans b u> P r ^ 1 ‘ 
déut ï condamner cette chambre et tous ^es 
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tfana h personne de ce pauvre homme! c’est bien 
juste , sans doute 5 niais c + e*t 1 > ion crue^ 1 

Knono-et'LoIro, 

Di'Uï prilcliardisies sur sept députés. Ce serait 
peu ailleurs : cV*’t beaucoup t< o i pour ce p trio- 
liquo deparlemeaj ; cest inçotjMvable surtout de 
,. i* arl ' lr0v *‘ c i t‘. Üialuii, qui savait si 

Jjteii se défendre eu ) SI t coplre les Prussiens ? 

M. le général Brunet t ie nremioi de e-s lm- 
no a Lies, se reçu mu .aride auprès de ses élecienrs 
psi un liras qui lui manque ■ t par un titre uu’il 
11 a pa- mm pim. Il «si parvenu à persuadera 

:tr; n V' e,1 ^ r 'î <>,,ï ‘P* Ü csi un 'e ces vietir 
*° , l ' (i f'-KÏI'tci dont le roun seul nsmrett |*> n-s- 
peei ans (tr&uar.i# mêmes de IVmpiie. M. le rf. 

mrd iedT 1 l' ** m vrai amis «n 

J ' ! a ( ma l , ? ur ;,t acbe&la commission des arts, 

rèïmrt p"' C,>ram f 1 8 ’ l ‘ lf ' 1 «est qu'a son 
r lotir eu Fiance qn il s’enrôla dans le 9 e dru- 

pnm. Sons-lieutenant après M lenau, if dut h la 

fc»J‘A"#«*«WW.I .'(lit ,,n bru. 

a la bataille d Lsslma. C’est, un (lire sans -tu o 
ilnme. noua le* lm„lels son, «v*..*es ï ' 
no voyous pas dans le di»ièi»c bulletin qui - , j 

tBSS T^Tr**' * S*îS 

m ci i-uet du 2î* de ehu seti s ni> mérité »... 

dire o" l M , |' nl iT(> Q'*”' qn’if Pït soit , n n [ 
dire u ne M. le -olmiel B; nmd nuit a 'èserliei 
que le service neuf p ur n VlrJ plus emploie " 
dans des commandements sédentaires., ce -t 
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borne h huit années le service actif de sa carriè|j 
militaire* C'esi la restaura lino qui le nomma ma¬ 
réchal de camp; et il lui témoigna tant de dévoué* 
nient, qu’à une époque où les anciens officier* 
étaient peréculls et méconnus , le ministère Vil- 
lèle présenta tel ni ci en opposition h I hntwrahla 
général Thiard aux élections tb* 1827, M, Brunet 
éclmtn ; mais ap es 4 830 t ayant reporté sa (en* 
dresse de la brandie ai née h la branche endette ► 
il parvînt avec l'appui du minière, à entrer hü 
pids Buij* but, en attendant qu'il puisse forcer 
les p'ir es du Luxembourg. Pi ilehard aidant, et 
sert hîfiiidt* 

M. Bnriyrwt de Varennrs vt* baron, nu qtitr 
que chose < Ta y pr ut-"haut: mars ses parchemin! 
sont eue ire d'une éclaianle blancheur, et, cmeü* 
nie mut d’autres gentilshommes, il en est réilûü 
k se tenir lieu de ïinb es an< êtres. Sans lemonter 
pocéan des âges, les habitants de Gbâlnn ae 3# 
viennent d’avoir acheté do sucre et rie la chan¬ 
delle chez M. Bornant (tour coud), épiuer ,y 
no songeait guen 1 alors à inscrire sur sou ensfûgiH 
la particule dont M. sou petit-iils a cru Msm 
s’orner* 

M. de Varennes donc est mini Ire plénipnW- 
lia ire de France en Portugal, aux appofiilenJcGlt 
de b0.000 fr. La renommée n*a pas apporté 
qu’a nous h-s prouesse* diplomatiques qui lui 
valu cette haute position, lu beau jour* H s 
que le titre de député s* panerait agrèablemi^ 
et ntîleun ni h Celui d'ambassadeur; mai* sou pfr 
tu 1er début ne fut pas heureux. 
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Ses concitoyens curent la petit wp do lin pré¬ 
férer r honorable eéncral Thrard* C’éta't, dit-on, 
un spectacle décliîraul de voir ce pauvre homme 
en proie a ta vive douleur que ïui en »m cel échec: 
de ses nobles yeux jaillirent des ruîitteiHjj de lar¬ 
mes, et, * T nhan tonna ni comme une faible Femme 
a trote l'imensîié de *on désespoir, le diplomate 
se couvrît la tête de son mnnlcno et se prit a rc- 
fléridr prof-mdéiiic t sur les déceptions de l'urne 
éleHnrale. fdistori iu^.) 

Mais le< éïeet urs, comme les Flots, sont chan¬ 
geants- h» général Thiard, nommé en même temps 
[juinion. fut obliaé d'opter pour ce culléire, et 
M. de Vîïrennes p*r vint enfin a la députai ion. 
Dennis nu’il siège au Pelais Bourbon cet hono¬ 
rable n’a pas ce s<» d'être ambassadeur, cVsl b- 
di'p an n' s<Mirirs du mmidèrr, et il a voté les 
yetn fermés font ce que hp& p-itrons oui voulu, 
H ndemnilé Pn»-hard et le reste. On peut dire 
que s 1 il n'a pas représenté I ■ Fiance a Lisbonne, 
il n‘a pas mieux représenté a la chambre l'opi¬ 
nion de *cs comme tant*; aussi U peut compter 
sur tonie leur reconnaissance et se préparera de 
nouvelles émotions. 

fttarfUc. 

Sept députés; deui complices de Pri'chard. 
Deux, et non 'Z* I ; JJ. Railtnrd-Onctèrè^ 
b ^u -frere d ■ M. dp M -nlatket. s'étant a Ksi en u 
d prendre part au vote * ne dom in ions \ jk \ 
M. Co «itant Hu léc lu .motif pimr le met, dons 
ectte grave ci iconstance, h a voulu se faiie comp- 
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ter nu nombre des aWnis : M. Cflnëîaîit Du dm 
TTajamaï* en de volonté. Ce que c'e4 que IVit- 
ehnr^l t Ce que c’est que celle île Imolaint! où 
hoIib paillon a subi ianl d outrages,. il ne le ?aît; 
mnift ee qu’on lui a dit défaite, il l ? a fait : simple 
de*œur, pauvre d’esprit, il ne s’apr arto nl pas; 
iî v» cwnm# l'aulie le pouse; et cet antre, ne 
levons -umus pas déjà nommé? Qui c* jteiil4l 
5ire r sinon le beau frère de M, Constant Du¬ 
el ér** M. Camille Bichassmt de MoiuaHvH? On 
comprend donc pourquoi, dans celle affaire rie 
P.Mehiird, \\. Gnr/nt n T a pas eu ta boute de 
M. Duriëré. Kl le lui n été refusée pur des ran* 
cuites d ornes üqiié& Mais, celle affarre réglée^ 
M, Dueléré a reçu pour instruction de ne fi^D 
refiler à Guizot, et lui a tout accordé. 

Ce q nous n’a vous pas oublié* c*est qiw 
M. Cü tiI Doelrrë, se faisant présen 1er pou la 
prerirn i fois devant les électeurs du colite 
do taSartha, leur jura qui J mû l siéger au centre 
gnunhe. Ce collège, dans le ncl les voix de Fop- 
poMPon liaient alors propr -nder entes. so laissa 
persuader que cet msiïidfinnl j-nmè hm mie ne 
poii vnil mentir, Il ne fut niait \m> en elfe: ; ro&ifl 
il récitai!« Honorent! ce quVn jugeait h propos 
de lui soulier a tu ôrebles. Or, rmnmeiM a t-il 
ob eu'*, depuis celle époque, le rcmuivrlkmatl 
du mand t qu’il avait si irai rempli? Un taureau 
de D rham cl croîs j*qtet fie jmh fermés h 1 cco'e 
de cel exoïdl ut Digimeau, dont h mémorable 
épUte a en iis* 1 tant d* 1 &mt* fate, ont gagné la 
grande majorité dea ccours au candidat de M dé 
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MontalfveK CVst bien Irisle à dire; mais ainsi 
vnd les dinsasdans ne bmm-nonni qu'On ap¬ 
pelé le troisième ci 41-êsi** ne *a Saflb 1 
De M. Paillard D de ré à M. Napoléon de 
MontesqmoUt d n*y a 5 comme an dit, que la 
méiw : eVst le meme cœur, le mrrrm esprit et si 
eelui-ci u'était Alexandre* P vaudrait fclreE lies- 
lion* Cepen 'aol eetiil^ià n>st pas vicomte, M, îe 
v borate Napoléon de Momesuuïmt riépèiNÎ de la 
cour par smi pè-q il a voté 1 indemnité* d votera 
la dotation : c est le plus docile des enfouis. 
Comme d sa il c[ii il est inconvenant, a s-«n âge, 
d’avtüi nue opmion H d'élevpr la vûif dan# une 
assemblée, januus il n'enfreindra les proie ri pt ton s 
de lu discipline Cela est fâchenu, car on assuré 
qu’il remplace!ail avuntflgHïs ment h la tribuné 
de la dmnbre élective le poêle éminent, le cé¬ 
lèbre orateur qui; pour introduire aét» fils au 
bm-firmrfoon, a bien voulu p endre sa rétraite et 
îfador ensevelir de ses propres mains dans les 
catii' ombes do Liifofnbourg, Quel suicide I — 
Comment un arrondi^emem électoral p ui-VI se 
faire reprê-enier par M. te vicomte Napoléon de 
MonteM|tiÏMii7 A oplie question nous ne saurions 
faite aucune réponse; il y a de ces choses que 
Fnn Vfdtj que l'on voit do ses yeux, el aux pie les 
cm peut croire a peine. Notons q^e la cptal* de 
crL nrrmi ds emeiH s’appelle S dm Calais, el que 
les ri and* hommes de ce gr. nd * lodiür ne Veulent 
pas emendre parler d'un candidat qui n'aît pas 
etc ni allé nvec le vin de leurs tréîUes Qui doue 
en vaudra boire désormais de voue clairet des 
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Janières, si tous nVn livrez au public rî*autre 
échan'iilon que resprit!-s Momesquînu ? 

Ne disons que peu de mois de M. Basse * 
M. Bass^ ne reparaîtra plus a la Chambre* il a 
êu\ IJ nVst plus, et, a noua avions à faire son 
oraison funèbre, nous ne lui reprocherions pas 
avec trop d'amertume les plus coupables de ses 
actes parlement;!ires, il y a b nglemps déjà qm 
M. B sse n’est plus responsable de ee qu il fait, 
et compte parmi les n niveaux habitants «le l’autre 
empire. Sa succession esl convoitée par deux can¬ 
didats mîibs énels, Lequ-1 réunira sur sa lêle 11 
majorité des suffrages? CVst M. le préfet Mm- 
eel qui dirige ce te êlectim, et il recommande 
trcs-vivement un petit officier de îa Légion iTboa* 
neur, qui n, dit oîk pour séjour ordinaire 1 s bu- . 
rewtîx de M. Gu*zol, et qu'on appelle, dan* r a 
S;«rilip, M. [lamu ik M. flaitioû? qu* le connaît? 
oui, jusqu'à ce jour, a jamais entendu parler de 
M, Ilarmm et de qui lient-il lemagn H ju** ruban 
qui décore sa jeune boutonnière? On nanont, 
même dans le premier collège de la Sarîhe; mais 
ce qu ou assure, ce quou écrit* c'est que la 
ville du Mans vient ri’ohlenir un chemin de for, 
deux chemins de fer, par la toute-puissante in¬ 
tercession deM, 11 a mon. C’est ce nouveau venu 
qui a fait agir tout le monde : le ministre, 1rs 
deux chambres, le* cura pagaies. U le dit, et M- te 
prefet Mancel est trot* avi é po ir dénieniïr un 

.. qui se présenté a lui comme ^crêiaire 

d M. Guizot, (Vo s ferons nrendre quelque in¬ 
formations sur M, Uamuu auprès des huissiers du 
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ministère, cl- nous les tran^tuoitrons aux électeurs 
du premier cullége de la Sarthe. 

Seine, 

Paris / Paris ! Avant qu'il cesse de se faire eu- 
tendre, ce cri réjouissant des vieux codera de nos 
barrières, retenons la dernière de eeé humbles 
voitures, et que deux maigres haridelles servent 
encore pour conduire a rimomrt »li e les deux 
p ri toh a filiales de la ca pi i a le * MM Jacques Lefèvre 
et Lvcquct- L'équipé sera digue de la renom¬ 
mée, et ces deux g amis* ou plutôt ces deux 
long'' députes nous si liront gré de le* fair-* con¬ 
duire sur celle r iiue inconnue au p*s oiesiiré de 
Rossinante, qui vi b niem mt et n'arrive jamais 
Dans la Eurtlogif! par! mon la ire, M Jacques Le¬ 
febvre appartient par la 1*11 le, à l'ordre des - chas- 
siers; ma^sil a le liée arqué et l'ongle enclin des 
rapaces. Laelpede a dit : ■ Lu nature ci) forme 
lesèiresçn vue de leur destination 1 * fên r^gar- 
dam M, Jacques Lefebvre, on ne sauraii être 
trompé sur U sienne: esprit grêle, étroit, tenace, 
vulgaire, réptilsïf, il n'y a pas un sentiment noble 
qnj l'ail trouvé sfuipalid pie, pas une idée lar^e, 
expansive qu'il n'ait combattue de parole ou 
de son vore. Si le Qsc prenait une ligure, il eiu- 
prunierait celle de ce priichar'disle* Il est libéral 
comme un inspecteur d* 1 la corvée, îi est tendre 
comme un p**ft5i*jtteur îles tailles. 

No is qui l'avons observé comme on observe 
les phénomènes mal faisant s, nous ne no s rap¬ 
pelons ravoir vu ému qu'une fois : c'était ie4* f dé- 
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cemiw iï perrhaii Si fa tribune eU>rîaiU 
* Qu\l la poi*u1air«n de Pans a crié : JfcMea fo 
vilfe en état de siège? b Et aussitôt il trouva des 
Cœuis parité* 1*1 lies pour vaiiier la douceur de 
ce rem tue- Q"el]a iranquiliité régnait en ce 
njouipu 1 1 cou nie rouvrage avait repris ! comme 
fa îeiire rie change émît confiante I et Jesrompie, 
avec quelle activité il fnrrti minait l Dons ce dis*’ 
cours, où l'orateur révélait m* âme, la violence 
et la réaction étaient pcinle»* sum les plus lenrircs 
cou eurs* Le conseil de guerre était !<■ Imr^er du 
Imupciip, pL te loup levier ponait la hmthqie, 
Mais, d ordinair e, M Jacques Lefebvre est t tntpi- 
p< tic Gomme la monnaie de H Non. Il a trouvé la 
loi des patentes trop douce : et, tout récemment 
encore, jl a voulu qu’on fît payer un impôl ans 
mirihcmenv épiciers Ira n»pi>r tarit leurs di ni ées 
de rëàÿtflpAi » la bon Ir que; il per ai t nu pi «omble 
P ,,ur o mimique voudrait réduire l'impôt d'oa 
ceuLime. L impôt sa Jnf f l'rmi Ôt est «a foi, et 
Ig s oi nom qu'il ait retenu et q+ T jî honore dans 
1 antiquité romaine, c'est celui <ie Vespasien, par 
qui a été découvert celle source de revenus que 
vous emmai se#. 

Dire que M. Jacques Lefebvre est ministériel, 
c ’ esi trop peu dire; dire qu’il est hanqnier, eVst 
M* Jacques^Lefebvre est esci-mpipur, egin- 
leor, il a jMti opin-nn ta prime, des acl nos de 
toute son dans fa lële ef an r<pur un mus mm 
— MM* Pét ier, I ttfimri, Dtij rat sont ries Imrr es ; 

Jacques Lefebvi** sur n s borné* la j I q e 
de mêlai où i’oa pose uu chiffre, et que ia rouille 
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y a irKnjfll^e, — Aussi ta chambre a beau récta* 
ïifer ht eojivers oa des reni s, mut le m unie pi“ 
\iûl d'accord» lui se cnmiponuc, eb charge de 
faille uu rapport, il \ éenlà a sournoise, rt, n*o- 
saifi te lire, il a’eu va Uütrhusemriit le déposer 
au fmid il"mie annuir*\ jus.ftita ce que la discus¬ 
sion iléierr^ le chef-ijftaMiVft* el le mette en < ièces 
en face de ami auimir qui geint.—Td &>trbniume 
qiH riqirései ie * h chambre I un d s arrrnid sse- 
ments de la capitule, e plus brdtouL par b b arls f 
les idées, r^inmir du beau, la prn uct on iutel- 
tactoeHe. r/est comme si J'oii voulait fmrv re- 
pré^niei la ni «ire pu* un pince? mille, et le plai¬ 
sir par 11 ^ c 0 me-in r-, 

V« nt aM Loct/nef, qui était un des fm loueur 
souti us du 15 avi il, U ( ai Ee p u t mm> il s'evas- 
p i t* s r s» n banc dès que l’ufjpü unm laii ivtcnjjir 
la tribune : iE iréim>us$e T r-uiue s^s grandes 
jimb^et. ne à sachant qui - T i n pernbe il seü 
|>ieiMlii son pupitre, qu il é?t in Le sou* lescO' psde 
s^n j uhusie uiüiieL Quand un se udie uu Baleine, 
iî se roidit ; quand ou attaque le système, il g mee ; 
ie système e*L sa pasmm, su v ce, et le 

mai qtj'd so 'fourra a h chambre doit être fort 
imfcth e è sa eauié. Süa ad min si rés du neuvième 
lui i ml uni servie'* eu le Tôm*-laçant* 

Kelne-flnforleiire — Rouen —barbet. 
üim i oiÉtim-, bon frère, bon père, exerlient 
maire, M, B trb teût passé sa vi* r n'èn daus la 
praiique de Joules ta* rerlu* dotn.f*iiqu« f rom- 
i&erciAJèt H municipales, s il ne se Fùi donne uu 
terrible problème a résoudre. Serai-je pair? Le 
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pair Rarbei I C’étaUinvraiaemMabie; maisen dépit 
de r.nvraÎ8efpl»lrtbie le maire Barbet eut l impru- 
deneede se faire à lui même une promesse posi¬ 
tive. De la ta gloire et ses malbeuis. Lesyeut 
ademment üiés ^ers le Luxembourg, cet liounw 
préoccupé a marché eonslammenl vers >üfl but 
sans vniroii portaient ses pas, Mais prenez donc 
gardé, M* le maire, lui criaient ses a , liniiitsire& f 
vous vous cioitez affreusement I il nVàteinla# 
r ;en et marchait toujours parmi hunes les brous¬ 
saille les ornières, les ruisseaux, les plu*^ 
ceux cloaques, sans se lasser jamais, sans jamw 
renoncer, ï! v a quatre ans il louchait enfin au 
but, Jacques Lafülle était alors députe de Rouen 
La cour en éprouvait du déplaisir et le laissai! 
voir, tSovcx tranquille, dit Barbet à ïa ceur, 
j'empéeherai lauommaUûu de ce jacobin, * ïivt 
dessus il put lit. Mais, comme dit le proverbe, 
Bar bel proposé et les elee eura de Rouen dispth 
^etd. Il auiva donc alors un événement étramtf* 
inouï, înci oyable, impossible, et qui décon ce itéra 
la crcduhlé des générations a venir. Tand-sque 
M. Barbet, msijcsuieusn eut a^sis sur son troue 
niDiirc?pal,ding*ut In grande luile d ott M* LatiUlti, 
devait sortir vaincu et Barbet vainqueur, 1rs élec¬ 
teurs de Rouen nommaient Lfdfitie et ne hodi- 
niaient point Barbet II élail quatre heures de re¬ 
levée quand la sinistre nouvelle commença de « 
répandre* Ce fut d'abord une rumeur sourde.U - 
Bue remporte l dit une voix; elle maiiv pfr J l- 
Secondé vo x : Laffitte < si nommé ! Le maire ver¬ 
dit ; U ï avait de quoi ; sa pairie était perdue, 
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nu du moins ajournée, et qui sait pour combien 
de leraps. Mais le malheureux n était pas au 
bout de sf'S hibuî&tions. Au dehors, un grand 
bru il se fait entendre, puis aussiloL un silence de 
plomb; les garçons de bureau se regardent con¬ 
sternés; les emi loyés chercheot leu i* chapeaux 
et s'esquivent ; l'hôtel de ville s’ébranle jusqu'en 
ses fondements* À ces signes fune-tles, le maire 
appréhende quelque nouveau malheur. Inquiet, 
il imrrroKc; personne u’a le courage de lui ré¬ 
pondre, Enfin, l'un d-s assistants, ptu^ courageux 
que les autres, se dévoue* Il s’approche, prend 
dans ses deux mains les deux mains du mal heu¬ 
reux maire, et lui lïenL a peu près ce langage : 
Alîon^ mon ami, du courage. Le coup qui vous 
frappe est bien affreux, maïs il n'esl pas irrépa¬ 
rable. 

— Mais, quoi donc? qtff a-t il? s’exclame le 
maire, au dernier degré de l'angoisse, 

— Vous n’iHes pas nommé, reprend l'ami en 
versant une larme. 

GVn était lr. p, Le sang du maire reflue vio¬ 
lemment vossim cœur, sou visage devient livide, 
ses yeux s'iuj-ctent, il s'affaisse el tombe ! La 
convalescence fut longue, mais elle est aujour¬ 
d’hui complète. M. B^rb* t a d'abord recouvré la 
santé; Lafli'le étant mort, il a recouvré la dépu- 
laiiini. Obri ndra-t-i) 1 h pairie ma menant? Lue 
auguste gratitude dit oui, M, le duc Pas mier dit 
non. Le pair BarbrtJ C’esi avec une sainte ter¬ 
reur, un dégoût souverain, que M* le chancelier 
prononce ces troû mots, et jusqu’à ce jour il a 
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réussi a écarter le voisinage de celle roture lual 
s ante, 

M Dubois. U y a au Havre un citoyen \\m 
raide, p ein d'intelligence et de paLrfo^snp, 
prohmdtm nt vcisé dans la connais?apce iIh 
grandes ai Tau es, eapab e eut e tous de r< piwfr 
V r une grande iHe de routine rue telle i|ue ! i 
Havie. Cet tiun-itie de bien se n-mine ItiM 
11 ) a au Havre u il ancien nota ire, *^sez subtil 4 
peu parmi* 1 , çoûuai&iatn les p U tes atïnme 
les coneaibsant bien, galant homme au deim^ 
raui. mas nulh nient fait p ur repi es- plcr è 
gp*tlds r téiêls d' la mi Lroenle *iu eu' \MW 
normand. Ch homme il* p^aeé se nomme Dumi 
IV u Val pas le premier qui enl dép té, e esî ■ 
second* h** premier eût votécmilc Prdçlisirtl 
le seenud a volé p^ur Ihitchard. Lu jour 1* 
H a y ' e e n v erra le pn ■ m < e i au P a 1 a î s-lii < u ri iüü * g 
le si i oml dans se P r» es. 

M. V}fcL J< une il cultiva la musique, pil¬ 
la iilierat H , puis l'-rrliile' sure ’ mais îl uViGN 
aucun nrnmn- e«L U se mil a ms à in-fec* 
ceuvqm u ms restent du iëM'ps passé* Tû r i 
tour iuspect ur des nmuuiu» ois liL-luriquti 
muitre des requ Les, *erj claire «énéi al du w 
nixtre du eounnarte, dir cteor d<s haras , uou* 
$ei 1er d’EUl eu service oïdimiire. et eidin, il Ï J 
deox ou trois jour*, vice piê>ideni du coujuédd 
fuMueexnU s-miiteoiisi'il d’E al. C est un hem * 
tout b Liius, propre b Umt; .s’il u est pan uétifrljr 
c esi qu'il ne J a pas ujulu : ruais » il le ''mit, il 
le sera, yue ne sera h il puim? acadéqiicieûj U 
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et nous allions oublier co boa ri tiirc (Je 
fi'aire Quoi encore? Un homme d'espit et do 
putriolisme? Ah! o ci pdaidre ülÿnp Sun grand 
^n>i DuehitLel m tenant pas homique de ccfln 
double denrée, Je dé pu lé de Bolbec edurl grand 
risque d’en manquer jusqu'à son dernier jour. 

Cka$$elonp-LanbaL Celui-ci est orné de 
tmis qualités principales. ïi est marquis, il est 
diplon ale* iî est hretleur, Marquis, ce n'est pà 
sa faute; diplomate. eVst la faille de M. Ghiaot; 
hrmteiir, cest son rmdlmnr. Depuis plusieurs an¬ 
nées il poi te dons le flanc une halle qui, par les 
jours de pluie, le fait huiler* Mais par Ulmmiile 
ou par le sc<% elle ne l'empêche jan a s de lenir 
* n ï’oriie dans ce ctmeei t de trépignement et 
d'intomiphnns où brillent à la fois grands 
mstnmmulisms les d Naohetw*, les Maraude 
ïes Mo ru y, les d'Hondeloï, les Muret de B-rl et 
larU djiuDes moins ifti^ires, mais qui te drvion- 
droni a leur leur, si en monsieur n’était pas d'un 
si redouta h!fc voNnage nous lâcherions do fuire 
fucimtiûis'anee, ci nous loi dirions Monseigneur 
vous et, s marquis, vous êtes iiml.sissatlfur, vous 
dvs député. Mar,plis, soyez poil : ambassadeur 
(.mes respecter la F ram',’ ; député , laciez 
vos col loi; ues. Mais o’csjiéraui pas l'i.ouneur 
il une si liante contiaicaocr. nous nous adresse- 
riins à ses électeurs, gens de sens, et uoih J.ur 
Uu-mis : n Messieurs, v,,(re député est un de, ta¬ 
pageurs les plus etoitrilissants qui soient ii la 
chanihre ; ambassadeur il tic s'occupe en nuriric 
hçm 4 e se« ïi rnhasîad^ , iMp-ué, il a voté U nr 
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Pritchard. Ne le wnnM donc pins dépnlé; 
ïpin fuclo il cessera d'ître ambassadeur, mais il 
restera mai quis, el cela comme de bien des eun- 

tre-lcmps. , ,. 

M. Couture —Place, manants ! Sonnez, clai¬ 
rons! Ratiez, tambours! Soldats, portez arme, 
flrapeaui, inclinez humblement vos plis orgueil; 
leuv ! C’est du sans ro;al qui passe. » s'est tache 
loti v temps sous «ne simple robe il'avnc l,et il 
plaidait a u lieux où régna sa ramille. Mais calai 
je mystère de sa naissance est découvert. Le^fal¬ 
lacieux Couture n’esl autre que te Bl* de S. M.» 
roi dTvetOt, roi lid-méme anjonrd hui, le mo¬ 
narque son père étant mort. Son royaum e ayant 
éprouvé des malheurs, et n’ayant p'us le soit. 
C .mure I" s’est déridé h un sac ilîee dont les an- 
□ ries des monarchies fournissent quelques exem¬ 
ples - il a résiané sa souveraineté et s’est proclame 
vassal de son frère le roi îles Français. Pour prit 
de cet hommage, les ministres du roi de Pans est 
accordé an roi il’ïveiot une multitude de favei’s 

diverses,el.aîiâceàl’aMégaiioii de cegrand prime, 

le royaume Jouit d’une prospérité <çî‘il ne- nnnii 
point i'isqn ici Quelques méchantes lanRims ou 
élevé des doutes sur la lézimité du roi Couture, 
mais, vains effort* de lu j l'ousic et du 1 esprit le 
f iction ■ C ulture l* r est bien fils de feu son p*«. 
pI la preuve, c’est que le bonhomme vil fort bien 
tauv gloire. , . . 

M Lcscigiïéur. — Seigneur de qno'ï A' au ' 
fai) ■ ication du roi Couture. Leseiuuaur était so» 
premier ministre. Coulure 1" ayaut abdique H 
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conronoe, Leioienf'ur a dû nécessairement rési- 
«"7 le ûiinisfèra. Md<, fldrle Jusqu'au boni à 
la fortune de *011 mai Ire, il s’est fait vassal du 
premier nii istre du roi des Frmenis. Son suie- 
raie le trai a assez bien, dit-on. Mais les manants 
(jn’il roirésenle après les avoir gouve n 's se pré» 
parenf à le Irailer beaucoup mieux encore en lui 
procurant les douceurs de la vie privée. 


Welne-et-Uarne, 

M. Lebobe rappelle Bossuet exaclementcomme 
le régime p-ésen- mp -elle Louis XIV. M. Le- 
bnhe e t anjoDMl’Iitii I sûle de Meaux. Comment 
il naquit, coin meut il erssa la toque électorale 
ce ne serait ni beau à v dr ni aimable à raconter! 
Sorti du peuple, et ancien couvreur, il avait un 
beau rôle a jouer dans une assemblée de mono¬ 
pole : rappeler les dn-iis du travail, faire penser 
h mie multitude q-ri souffre, appeler lïmérêt 
poblir: t u r ces producteurs que la loi repousse, 
que l indifférence maltraite, prouter «le son élé- 
v.v , i)«« pour 1 er,dre la main à c.-s exclus de h civf. 
Iwaiion. ceiau une mission grande et sainte. Il 
w milan qu un [«■ u d«- mémoire ii défou- de cœ r 
Mais non, M. L- hohe a eu raison : mouler corn e 
Si?p eu !■ "e le voudraiI ; franchi-- chaque dc- 

r, M r "! e! î 1P eMlri,,î * le l )fiu l le ta brise-ail ptn- 
lol. M. Lehnbe a PU lous les bonheurs d’un par- 
V'-nu qui a plus d ambition que de scrupules N 

fut entrepeneurj speculutenr, il est banq-iW • i -, 
voie pour Priteb.nl j il a»,U toute oaWi* à'| n ! 
suIter les ouvrier». C'est un grand homme. Dans 


464 

les anciennes ahbayes, on vnynîl srm vent le prieur 
austère, fanatique, inquisiteur et violent, et pris 
de lui le mm ne repu, et dégnsanl à peine so| 
cynisme sous les dehors du viveur el du faux boij 
homme. Si jaunis on rét-ddil les abbayes de k 
finance» M, Lebobc voudra être inoine dans celle 
doulM Jacques Lefebvre sera prieur* 

MM / J arr/ de Sêgur et d'Haussonville. — En 
voilà déni qui ont du sjidu : dem jeunes plan!et 
de noble sonclie : le premier put idotant, frivole 
et muet : PaUre aJîeclant la petite gravité du pe- 
danl el le nonchahiir du grand seigneur qui de 
roge, La furét de Fodtainehleau a produit M* Paul 
de Ségur ; les rn*es de Pro Sus ont servi de Ii*t- 
ceûu à M, d'Haussotivide. — Le [premier est le 
p* Ifl lils d'un hmmne d*e*p r it : Les prit est mw 
fïuidr léger, et qui s’évapore; ïe jeune Paul* 
lièrité peut être de quelque flaron de sou aiVut. 
mais le flacon était vide, - JJ d’HaussonV'll 
D'avaii pa> grand’chose à espérer de ce côlé-là; 
et c'est un genre de richesse qu'il n’a ^ôèri 
cherché, qu'il dédaigne peut être. Tous deux uni 
cru qu’il était de bon gofti de voter pt or PriuW 
pane qu'il était Anglais, Et puis qmlquess"!' 
dais, quelques marins de plue ou de moins, 
ce la peine Y A quoi sujit-ils bons res gens de 
sinon à être U es I Cependant M* Paul de S-gut 
sedii libéral, ci M. il Haussonville pbilandirc^ 
Ce sont des passe^iemps qui font attendre l'hpufl 
delà chasse ou les plaisirs du turf. Tuuicfoistf 
dernier ist plus sérieux, et comme il est le gen¬ 
dre de M* de Broglte, ü se croit important J 
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pouvait mieux faire que de le croire et ruaver 

îfj dé 7 m, ’i " "i diUo "> f< ’ rl de lui un 

mod. je de g.âce, de raison et d esprit : il est 

barbare * WS J*"® ' 3 d,! P u,ali,,n dans notre 
twiliare pajs ne puisse pas tomber en quenouille. 

£elnoei-oi»e. 

M le vicomte Paut Daru. — Som l'empire 
s il fjut en croire les romans du temps P i i.! 
vau evmes Ile M. Scribe, le \JÜR*!Z 

ri . e,'! I ennemi, mloutaLleaux tuteÏÏ» | (,,7 

SH il p<ir â TP fl^CHrr dp In »,*; i . î * 

norîimiSrufoiiPl ; pirM! m ' nme; 

** 23 a s , tche “mill ,,Z •“ V 77 V"* 
de lirosanls | t( !, ns " ca P»aioe 

irsKiÊrr 

S * 1 '!?« m»|* sm,t < ha« 5 s Î M ' ' ; 1 7 ; 

preeisementca pi laine de hn». .fi " • t aru est 

ü ressemble JJ au pl.7 T n ***’’ ““«"'M™ 
trac, r. Nous i « r ( .' 7 - q " e ve "«"sde 
lire : il Ù n!l e ' £7* *“ f* «W 
pa rleinenlati’e i| e,sivia'; !t ! ‘I." e s '|" aspect 

cmireqne l’iiÈifornip ni. L "V* * esl diffi -ilede 

froide et gmS ' l 'T * , ™ BW à »*» ligure 

-■^ÆWSîSffiSî 


noire, et $ fil, p*rtH*U, tur M. GoiïM que si 
modèleni tes jeu es politiques. r’e-péra ce du 
vicui p rUl conserva leur* Nous f* rmus bon mar¬ 
che eepeudri dI de ceilc irmrgue empesée, de relfl 
altitude liait Lui ne qui caractérisent Ici depuis 
pailemenlauTS, si la glace do Tfiiéri ur n'avait 
dépasse Fépîdertne et pëuétié le cœur. 

Il tV. udrait s'aIfliger pour la France si la jeiuifi 
f*énëraii»n de* 1 inée a racheter les faiblesse* et les 
liai tes de mitre géimUocîaLie devait, semblable i 
ces députés dont nous j al lons, se montrer sou ût 
nui sentiments généreux, radieuse el incrédule 
aux imb es in^liucts et aux grandes idées Par* 
don nez si vins voulez aux vieillards Ireuibantt 
qui veulent que rien ne tiouble leur deruièra 
heure, iuab n^avcfc point d iinh Igenre pour cern 
qui, naissant a ( ci ne h la vie politique, oïd mar¬ 
qué leur premier pas en s'a-sociatd au vole Prit* 
char i. La pas on va bleu h la jeunéwê H ou lui 
sait gré de celle unie r ptéhie de promenés qui 
l’empone vers les régions d'imè perieciioii n\\* 
poss lile . Mais qu'est-ce donc que ces u omet 
calculateurs de s rente ans, conter valeurs avant 
d’avoir acquis, immobiles ma nid avoi> manM 
M f Paul D -ru est le Itère de M, N pu ténu Dure 
de la chambre des pairs : le même pèrfc [ e& eû 1 
pendra, os ue août pourtant pus de la mêiüu la* 
mille* 

il n’y a pas a ta chambre tin seul aide de camp 
ou of licier d T ü< don Wince du roi ou des prîiKt* 
qu< n'ait voté I iridenmiie Priteh-ird, Le c^âLpaU 
veut avant tout et par-dessus tout l'ent€(tte col* 
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diale ; c’était la consigne. Sans doute, j| Uer- 
n " ux s $ ému à li nouvelle de l’assassinat de 
nos mnffns et a vivement ressenti l'insulte r„n e 
a ti' lre pavillon ; mais l'aide de camp a fait vio- 
Jence au député. Tel est l’effet des fausses p os i- 

Aussi bien, ta cour a été trop libérale envers 
“• Hprnu “* pour qu’il ne loi témoignât p a , t,.iu 0 
S i iccoi iKiis-aiice. Cipiiaine decorveite au mo¬ 
ment de son cl ctinu, en i85d, il es. .1 venu en 
peu il annces éspi laine de vaisseau, contre-ami¬ 
ral, cpriiquimjenrde la Légion d’fnmneur. 

Cet o fl b :ier n-l ii ,l u moins justifié ,m âva"ce- 
nieul rapine par l’éclat de 8 e, services? * Tan. 
m ' ti' plarl avec son va.sscan eta liré 

fî** ' p "UtW*. M is comme M. Henonr 

S, un» 6 H fin" Vf :" 1 fî,ire à 

’ . p **', V , *’ eu P"’"J'ere lign a M «a- 

1 7 a S4Htt ' !,e innocente ^JAiire 

4 “ mqu ' a ,,,eûl ( l u “ ^ 

M. H cru ni s’est-il, du moins, à la chambre 

rln" W d< ! .' cutJ, ' e * notre puissance navale lé 
n u„ que I inconcevable me ri- de l’administra 
on de h, marine et la misérable pol,i ique 
fiimveroeme t loi ont fait p^re. o.i pT* i„ 
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pour élever notre fioüe à l’état normal des ordon- 
uaum, on a vu ce cou Lie amirtl rapprit teur ve¬ 
nir de lu a ml iT k ta chambre la réduction de cet 
état normal déjà si iusuftfcaul et prodami r que 
la France devait songer h substituer ta guerre dei 
esuadiilles ou des corsaires aux chances trop coû¬ 
teuses dî g grands combats de mer, Et ce système 
désastreux qui aura L porté une u 1 teinte profonde 
a ta considération maritime de notre pays, il rac¬ 
compagna de eummilitaires qui soulevèrent d» 
rédam liions et d> s mai mures sur tous tes bancs 
de ta chambre. Ainsi ert homme qui a 1 honneur 
de servir en qualité d'officier g^neuil dans notre 
g'orit use ma nue, a pousse l'oubli de Ionie dignité 
nationale eL le iiïé(iiMdes convenances paHemeie 
ta ires au pcnni de prétendre que tes vaisseaux a 
voiles qui sot tiraiem de nos p ris sciaient humé* 
diamiuent la proie des Anglais!,.. Il la ut du reste 
Je dire a l’honneur de la chambre, elle a plus 
d une fois applaudi avec transport aux réplique* 
éloquentes qu’a provoquées riiuprudent lappor* 
leur, et a hui par repousser îes conclusions dû 
rapport. 

Si, pour répondre aux intentions de la chambre 
et pour calmer tes susceptibilités du pays, ous’ïit 
vu contraint de faire une manifestai ion et de de¬ 
mander 95 mil dons pont' luDTuis> emeut de la 
m oine, un nVôl pas été lâché peut être que ta 
chambre prît ! initia h yc des réductions, et vint 
eu aide aux partisans de 1 entente cordiale, qnhffl 
développement setieux de noLro puissance ne vile 
risque de eomj mineure. Le rapport de M. lier- 
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nom avait-ï| éla conçu pour préparer celte iran- 
fiil cm / L éiringt'lé de son langage et s?i position 
au j'hâtcati permettent de tout soupçonner. 

M. Bernoux esi, bien entendu, pm tisan des do* 
mionü eide toutes les lois d« famille* Le college 
. Manies ne comprend ra-L-d pas en lin qu’il y a 
] nc>n venu nce et perd h, cher cher ses représenta nls 
parmi les serviteurs ou Lis familiers du château? 


Somme. 

Mains beureas que le déparkmeiH des Deux* 
Sevrés, qui m fournit personne à nuire galerie, 
la Somme compte deux ptilcbardistes, Sur sept 
députés, iteia, tVsl peu, dues vous en songeant 
a lu Sri or-lu farte tire, par exemple? — C'est trop 
encore, mur rhunneurdes Fu-ariJs. 

M Mmxaj vint d’Aiuieuâ pour frire centre 
gauche, || levait bien promis, le digne homme, 

etl un te «uu vien | emore de sa colér» lorsque, 
avam son eleolioo, ta préfecture lui (il nnii.re 

±?' m ï '- r par,lli les siHns - - H protesta en 
fau des «lecteurs et fût élu. I.e chemin .(c f. r 
n ekiaiani pas < m-ore, p r bonheur. M Mus-ev 
ornvn sans encombre à PaikM.ii, hél.sl le 
bmnüe aveu suln un impur alliage, et, sous l'in- 

puhu rue de M. Masse y s’etait déjà cuiim, lirai, le! 

la , ‘ C, p ’ V di '.' l - '» *wt .l’abord à 

M S , n ^'' 6 ’ “““ 11 Pendia.l déjà pour 
M. (.M De ebute eu chute, il ü,„t par tum ër 
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en plein centre, et il y est resté, CVsl la qu’i) 
Fief^e depuis q au Ire ans. Voyez pou nam à qu 1 
tient U vertu d*un membre au croire eanchei 
Pem-âlre U s rédp#iniisdu recteur el du recteur 
général sçramit- Iles notées impuissantes, sk ks 
ministres du 29 octobre nVusseni pas mésiafia* 
(ile*, On u*eût pas acheté M. Mass-y avec ledôll* 
cil K sue* , ou la gagne avec lies pnipées «lu 
maiu el des sourires, comme le bourgeois gendb 
homme. 

Uifiii ne vaut p »ur M. \tassey l'heur de passer 
pour intime de îVJ VI les ministres. Il épfe l a ni' 
vee d un pi»rtelâiiilto a la chambre, et il ^il 
ûdruilein^it se pincer sur soo passage Si la 
pi ir Met à llf le regarde. M Masse* est eoMienl ; 
s'il lui sourit, il est raüieov ; ail lui tend h 
main, M Mis-cy u’y lioni plus, el d ol* hmM 
qu'uu veut. Il n’a nas c u ■* cher au ïiiiniMèr p : 
pou f nu suite de lôm dt* M. G ditot, qui ne s il 
peut être p#> Sun nom, il a uonoé sa voix a M* 
chard. Si grand minHre lui i a riait, il ac^'J* 
ferait viual dm alions, M. C nhi-Gridame lw'; 
nuune s pu fait bien obe*r en lui serrant le p 1 * 
guet ; il est v ai que c’est dans les petites uc* 
casions- 

Inrsque lou* les mini 1res sont rendus à l* ür 
banc, 1 1 ip*e riieiire du scrutin n u pus enmf* 
sonne, SL MiSht*yva charnier ses loisirs elles I* 
concierge de la chambre : il y aUuuu* sa pipea*# 
tu u te la quîêmd** d’un Imuriue I lu ■ i lois li [ti ' 
rein, H lui raconte bs joies de ht journée. C* 
cuuclccgc hpflpiUlLr prouve que M. Maisey a*** 
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paa fier, et sera fort contrarié de ta noo-réé- 

Iticllnii. 

Quand M M ssey aura terminé sa carrière 
poli i me* o éc ira sur l'iir«re vide ; II fui b n 
p -re } bon époux, négociant estimable ei détesta¬ 
ble député. Au-dessous IVn gravera rima tic de 
deux mains antre Lacées, avec celle devise : Trop 
serrer mût 

M* Ctidenu d'Âcif* Q*iani à celui-ci, il faut en 
parler avic l is ila révérence : pe&Je ! cYsl un 
noble de vie Ile s niche* une il lus tri ton fembile, 
une glt-ire du temps des croisades PI> s un re¬ 
descend vprs I p i^sé. plus ou x oïl bri 1er h* nom 
des Culeau-dÀcy* Aujourd'hui le soleil a pâ i, 
et il ne je te tdtia que ib s rayons sans chairur; 
il ftiuie, i) n'éclaire pa*; pour Ifiul dire, un lara- 
pion au lien d'un aMr**. M- d*Acy n eu conserve 
pas nud l'flp iureiicpd’tiit trinueur de * nuisXIV : 
ü B* Ile lüie, dit if, mais.*, (Voir la FmiUire pour 
le i este.) St Ym èuuronnlt Pinsigniflanee, 
M. Cadea i >erail rot. En ail end a ni, \\ n voté pour 
puirbartL Comme il a un nom et une grande 
for mie, n vomirait ûtre p-iir. Pourquoi pus * ce 
ne sont \m les électeurs de Mon didier qui l'en 
emp.-o lieront. 

il h so blason, il a ses armes ; il * e déroge pas 
jusqu'à l’éàpti-; qne leu portes du Luxembouig 
s "ou v nul donc a cet ëcu des vieux âges: 

le ne suis roi... ne prince aussi, 

Je suis monsieur Csweau d'Aey.* 

Nous apercevons le purl * el la vague nous y 



m 

pousse : pour ce dernier jour, nous n'a vous que 
bien peu de nom'* glorieux t bien peu de ces fiçu- 
res <iiii aient de I 1 accent et du relier. — ■ L'eu* 

* pire réduit aux faubourgs de Constantinople, 
a ressemble an Rbîu qui se perd mm tue un mis* 

* seau dans les sables, apres avoir disputé d mb¬ 

it ineitMié avec l'Océan." » — Ainsi parle Montes- 
quien peignant la décadence de Etouie : ainsi 
pourrons - nous dire en essayant de jeter m 
dernier* coups de pinceau d ois ceUo a U- 

quelle il ne reste plus que des girouettes. 

furn. 

M, le vicomte Becases* — CVsl le cadet à 
sou aîné 1 ri le pur Ira U vivant de son père. Vous 
tous disciples de Lavater et de G ail qui autres 
voulu élu ber étiez le pt-tîl procureur gascon les 
siyn s înd-râleurs de ta faculté procréatrice de 
grands hnomes, regardez M. le vicomte et juge*. 
Cje-Lle même iort, h même né hardie affairé, 
ld môme rom ou ne de cheveux çeîgmmt un ccàrse 
dénudé, la même bouche arme-rieuse , ht même 
nez de fon L le nié ne regard perçant cl rusé 
Celte resemblamv du fi s au pè eeslsi frnppuiHc, 
que, lors |tie monsieur te vicomte Fa't par hasard 
une apparition sur les coteaux vineux s ben eau 
de son illustre ebÉnce , les vassaux du duc su® 
frère , t ’us les humbles mnéqta de Ümzac, <[ c 
Véi issac et de Savigmr, s'écrient* dans '* ur «ait 
langage eu le vo aol passer : Dion bibnnt ! mVj 

abh que bêdi Dermes tou .! Dieu vivant 1 il 

me semble voir Docazes le...... père 1 
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Vous dire qua ce représentant albigeois est 
dianeeii tous points de son idoi ieux frère, suffirait 
sans doute pour ta peindre. Tous deux mit , en 
effet j suivi constamment 1rs mêmes sentiers 
politiques ; et st Crlui-ci est resta un peu eu ar¬ 
rière sur la voie des honneurs et de la renommée, 
c'est qu’il n’avait droit qu'à une gloire cadette , 
ou peut-être aussi parce que, dans sa jeunesse, le 
futur vicomte avait cultivé avec plus d’ardeur 
Terpsichore qtr Ifornce* 

L'empire les pnt inus deux par la main; ins¬ 
talla 1e premier dans la garde-robe des princesses; 
fit de t'auLre un auditeur au Conseil d’Ltat, puis 
un «lUà-prélrL Ls deux frore* an raient pros¬ 
péré sous re iégime,car \k sonl d’une grain** qui 
pousse ^ur tous les tena ns, La ebmedu gouver- 
nemeul impérial m nuisit point à leur Uirtune. 
Ils surent renier ce qu ils avaient adt-re, insulter 
eeqnïls avaient béni, et tmn le monde commit 
la fiivêtir ii ouïe dmit jouit bien 6t, auprès de 
Louis XVIII, le plus insinuant, te plus habita de 
C£>deu\ Siamois. Notre héros lut alors nommé 
préfet du Tarn, puis du Bas-Rhin, puis encore 
du Tarn. Il se montra digue daim ces fonctions 
de 1 homme de Grenoble. H pouisuivit de ses 
violences toits tas hommes de la révolution 1 1 de 
1 empire qui n avaient pas imité son a posta ïe 
et obtint p--ur récompense ta titre de vicomte’ 
Le gouvernement de Juillet fut forcé, par pud- ur* 
tta le revi.quer a stm avémm^t. Le vicomté 
Decazeieut rairdtan tarder rancune à la maison 
u OrleauB : il se Üt envoyer a la chambre par les 
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légitimiste», et, clw*e incroyable de la part <Tun 
homme qui s'appelle Doc-sms* il resta six ans sam 
se rallier à la n ouf elle dynastie. Mais, en 4 H 57 ^ 
ce fier Sieamfire courha la léie : il est aiijourri hui 
l’es des ns, la chair delà eb<dr du système* 11 ^ 
rail non pas seulement voté, mais interne Prit* 
cliard; cl, si la politique le lui commandait, il 
re ammencerait demain la erni-ade contre l'S 
Albigeois. Alhi pourtant le noiMie, se pare de lui 
comme d'un trophée 1 Quels U foies détails imtil 
pmn ri ms dévoiler, si nou^v ou lions montrer j»is- 
qu’oii a pénétré dans celle ville la gangrené de II 
corruption! 

M, 2e Marquis de Dahnntie, — Celui ci naqoil 
au bruit des canons deMaiengo. Les camarades 
de J eau de D eu r^ui ondoyèrent le nouvrau lit 
répandirent sur son front de la poudra au 
dYtiii claire — Er.fant, lui direni-ils, tu sera* 
no brave soldai comme ion père; tu aimera* 
comme lut la république, comme lui tu seras tir 
fi lié aux Jacobins, et tu sauras combattre pour U 
patrie et la lïïvvlé — Hélas! l'enfam était trop 
jeune alors; et loreqli il put regarder et roue 
pren Ire, le général Jean de D eu S tu t était de* 
venu maréchal, gtand-croix de plusieurs ordre!, 
duc et presque roi, U avait renié ses principes d 
son glorieux passé en élevant un monument nui 
du mens, en persécutant ses vieux rmopagfioo* 
dermes, en blasphémant son bienfaiteur et 
ami, qu'il iiallait, dans une proclamation ce* 
Jèbrc, dïiventtmer et de brigand. Tels furent W 
premiers exemples paternels que le jeune fctii 
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fui h même de comprendre. Est-il donc étonnant 
qu il an COtii rrtétK^éj il y a <Jt ï an*, sa carrière po¬ 
litique de ila même maniéré qiifi >on père finissait la 
siennpj cl fjU;'après avoir appuyé do son voIr tentas 
les mesuras hoütenaei et antimilîonal'S qui ont 
signalé te triste système qui nous légh, î! ait Gni 
par nrcoter le nom de Soult b celui de Priletttfrd I 

M. Lacombe. — El ressemble à Frn Lt fy Toî- 
ïatifisil, le p!u* gras des Immoles sensibles. Cette 
sensibilité lit son milbetir; bonnÊte et plein de 
bon îçiin comme il t’est, il n’a pas su résister h 
i oiiiiiié du maréchal Sou IC Comment vou ez-vous 
qu'on voie contre im ministre quand on a joué 
la veille an whist avec lui et rjfi’nn lui a gauné 
cent lidies?,,. Suppôt qu'il eût perdu, M. la- 
combe nVn aurait p is moins Voté pour Pntrhard, 
puisque Je maréchl y ten dt. Excellente nature, 
mais faible, et d nU on peut dire, malgré ses 
apparences démesurées : Il lia que le soufflet 

1'« m-e t-tHaroone, 

Ce département ne compte qu’un député d e 
l'otipnsi iou, niais il possède déni prilchardig|es : 
MM. J marier et Duprat. Ce Priidiard •iainiré a 
réuni ions les oonlrastea : M. Janvier, esprit lin. 
souple, modéré, caractère aimable et obligeait! | 
M * Mprat, Intelligence de gros grain. envoise- 
ment grossière, penchants réacteurs, personnalité 
Chenue, ésoïsnie de mitli,.nnnire. L’un allant 
circulant de h me en hanc . aima t toutes les 
mélodie!, smirinut an uietiL, felidlant tour à 
lonr Lamartine ou fierrjer, Guizot ou îliiers 
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qu’il frôle de soir aile d'oiseau-mnuelie; l’aalre 
mlrcbaiil a b.i.itiïlles et trouant sa plante oisi¬ 
veté jus iu’à telle plaee où il tombe lourdement! 
et s'endort à moitié, à moins que les bons roua 
de ses voisins, MM. Dârbtay et Jacques Lefebvre,! 
ne le réveillent : tons deux pourtant figurent eM 
h rôle dans ta galerie que nous crayonnons. 

Ne les confondez pas. M. Janvier a montre; 
qm Ique délicatesse en relu-anl de voter pool 
lui-même quand il s’est aui d aguicntcr le traittj 
meDt des conseillers d’Etat. A *a place, M. Dii|>rii. 
aurait volé des dem trains. 3VI. Janv.er ressem¬ 
ble à ces fruits dont à l'œil, tendres au touchai 
niais le ver doctrinaire l'a mordu, et le venin « 
M. G niait la gâte profonde 'eut. — M. Duprsl 
tapp llc, par s*-s renflemen's vasculaires, » 
ten s d'argile limon use de so i pays, d’t.u hri* 
jnm ftti e, micacées, où mule punie patiioln]»' 
meurt frappée de atéiiliié incti raide. C'e*t pm'tj 
qum la majorité pritcbardisle en avait tait un * 
6es viee^presidmts* 

Var, 

JL Emmanuel Poulie et M* Pascal?* . ^ a 
premier pi ésidt ni a ia cour royale d’Aix. 
avocat général à la cour de cassation ; médio m 
ttargmme, besoigneuse et pat-dessus tout 1 *; 
nuyeuse. On ne coniprendail pas la fo l 1 "' 
inouie de M. Poulie, et il resterait inmplKü' 1 
comme les hiéroglyphes égyptiens, si M. P"',®» 
lis ne venait tout exprès apporter la luituc 
dans celle obscurité t M. Poulie est devenu 
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